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AU LION D'ANGERS : Rappelons 
qu'un Grand Concours de la Race 
bovine Maine-Anjou se tiendra au 
Lion d'Angers du 24 au 26 Mai.. Un 
Concours interdépartemental de la-
race de chevaux du trait du Maine y 
sera annexé. .„ i j 

* * 
UNE. EXPOSITION. CANINE au-

ra Heu au jardin des Tuileries, à 
Paris, du 19 au 26 Mai, sous le pa-
tronage du Président de la Républi-
que. ** 

A BUCAREST (Roumanie) se 
tiendra, du 6 au 10 Juin, le Congrès 
international d'Agriculture*. 

* * 
UNE MISSION FRANÇAISE de 

producteurs, de blé vient de visiter 
les principaux centres de production 
du Maroc. Nos délégués ont surtout 
'étudié la standardisation des blés 
exportés et l'organisation de la vente 
directe par les producteurs maro-
cains. , _... ... .:. . 

■'■f*1 
* * ' 

SILO GEANT [: Au Canada a été 
inauguré, le 24 Octobre dernier, le 
plus vaste élévateur à grains du mon-
de. Il veut contenir 20.000 tonnes de 
blé. ■ t ■ "'. ' . i. 

EN CHAMPAGNE ; Grâce à la 
belle récolte de vins de 1928, les ver-
fériés à bouteilles ont pu remettre 
en marche les fours que les années 
'déficitaires avaient contraint d'étein-
'dre. Il a été expédié au cours de 
l'année 24.069.373 bouteilles de 
'Champagne, dont plus de la moitié à 
l'étranger. 

'S! * * 
, INCENDIES DE FORETS V Pour 
limiter les ravages des incendies en 
'■Indre-et-Loire, aucun foyer ne sera 
toléré cet été, s'il n'est entouré-Sun 
mur de pierre d'un mètre et d'une 
zone de 30 mètres de largeur débar-
rassée d'herbes sèches. Sage précau-
tion... ■ 

NOS CHEVAUX AUX ET ATS -
■UNIS ont été payés par l'armée amé-
ricaine, en 1928 : chevaux de selle, 

*'4.178 francs; petits de selle, 2.200 
■francs ; de trait, 3.82! francs et mu-
lets de bât, 3.518 francs,.. 

\ NOS VINS EN TURQUIE conser-
vent une place prépondérante. Au 
cours du premier trimestre 1928, la 
'•France y a expédié 22.792 kilos. 
Wais ces quantités sont loin d'égaler 
ços exportations d'avant-guerre. 

• * * ■ 
, NOS CERISES EN ANGLETER-

RE ': Suivant un décret, les cerises 
du midi de fa France pourront être 
'importées en Grande-Bretagne jus-
qu'au 5 Juin ; celles du centre se-
[ront admises jusqu'au 12 juin et cet-
\le$ du nord au 21 Juin. Passé, ce dé-
<lai, l'importation sera prohibée, 

* * 
t NOS TOMATES, pommes de 'terre 
.et aubergines, ne peuvent plus en-
trer en Autriche, de crainte du Do-
ryphota... 

/ L'INSTITUT NATIONAL AGRO-
NOMIQUE fêtera fin juin le cin-
\quantenaire de sa réorganisation et 
inaugurera ses nouveaux bâtiments 
tons la présidence de M, Doumergue. 

Marché Mondial 
Depuis quelques jours, la situation 

semble se dénouer dans le sens le 
pins défavorable aux producteurs et 
nous avons assisté depuis le 1" mai 
à un fléchissement brutal des grands 
marchés étrangers (1er au 7 mai). 

par quintal 
Chicago (mai 7 cents % 

par bushcl 6 90 
Winni Peg (mai) 9 cents U S 60 
Buenos-Ayres (juin) 90 

cenlavos 9 65 
Les facteurs qui ont déclanché ce 

mouvement de baisse ne sont que 
trop connus. 

C'est d'abord l'existence du gros 
excédent mondial ; tout confirme le 
report prévu en fin de campagne 
d'une bonne centaine de millions de 
quintaux. 

La situation favorable des blés en 
terre aux Etats-Unis, dont les mois-
sons en juin-juillet, ouvrant le cycle 
de la nouvelle campagne, ont une 
influence précoce sur le marché', par-
ticulièrement cette année, en raison 
de l'importance des stocks conservés 
dans ce pays ; les perspectives de 
l'Amérique du Nord ne sont pas 
contrebalancées efficacement par la 
situation des récoltes européennes qui, 
sans être bonne, semble cependant 
faire prévoir plutôt le retard que des 
dégâts sérieux, 

Marché Français 
Sur notre marché, la note pessi-

miste sur l'état des récoltes s'accen-
tue. Les perspectives nettement dé-
favorables dans les centres les plus 
gros producteurs, région de Paris, 
nord de Paris, Brie, Be.aucc, ont été 
confirmées à l'Académie d'agriculture, 
notamment par MM. Hitier, Breîi-
gnière, Piabate. 

Tallage insuffisant, récoltes claires, 
sans vigueur, malgré la multiplica-
tion de coûteuses façons culturales. 
Retard marqué ailleurs, là où les 
apparences restent assez bonnes. 

Cette perspective de récolte défi-
citaire, dans la situation présente des 
cours mondiaux, est véritablement 
angoissante pour les producteurs qui 
en font les frais. 

Devant la médiocre apparence des 
récoltes, et lk?spoir que le gouverne-
ment répondra aux vœux des Cham-
bres d'agriculture sur la politique du 
blé par autre chose qu'une distribu-
tion de médailles, les producteurs 
restent réservées dans leurs offres. Le 
décalage s'est par suite accentué entre 
nos prix intérieurs et les prix des 
exotiques. Alors que l'indigène reste 
à peu près Statiohnaire, malgré la 
tendance mondiale, aux environs de 
151/154 départ rayon d'approvision-
nement de Paris, les blés d'Argentine, 
arrivés sont traités dans les ports à 
113/114 fr. et flottants, au départ 
proche à 112/113 fr. Ce qui les met 
à moins de 154 fr. an moulin. D'autre 
pa'rt le» blés du Maroc départ juillet 
peuvent être traités à 151/152 fr. 

Cette résistance indispensable de 
notre marché, en raison du danger 
d'importations massives, ne pourrait 
pas indéfiniment se prolonger si le 
gouvernement ne décidait pas tout 
de suite le relèvement du droit de 
douane que commande la nécessité 

de ne pas laisser compromettre la 
situation de la prochaine campagne. 
Car c'est là le fonds même du pro-
blème. 

La situation présente ne peut pas 
se prolonger, et surtout ne doit pas 
s'aggraver à la récolte,, sinon un ma-
laise économique et social extrême-
ment grave serait la conséquence de 
la crise agricole qui se précise depuis 
des années sans que le gouvernement 
ait encore compris, autrement qu'en 
paroles, la néeesité in génie de l'en-
rayer par une orientation nouvelle et 
"énergique de sa politique agricole. 

Le méconientement et le découra-
gement déjà prononcés dans les cam-
pagnes vont aller s'accentuant si le 
gouvernement ne prend pas immédia-
tement toutes les mesures qui doivent 
avoir non seulement pour but d'en-
rayer la baisse du blé, mais d'en re-
monter très largement le prix, 

C'est cela que veulent : les produc-
teurs, car aux cours actuels la cul-
turc du blé ne peut pas payer. Si 
donc le prix du blé ne remonte pas 
très largement, et d'autant plus que 
la prochàinc récolte donnera des dé-
ceptions au point de vue de la quan-
tité, il faut " que le gouvernement 
prenne la -responsabilité ' d'une nou-
velle et sensible réduction -— qui 
serait inévitable — des prochains 
ensemencements. 

• * * 

Dans leurs revendications formelles, 
les Associations agricoles et les 
Chambres d'agriculture ont fait 
preuve de la plus grande modération 
et du plus grand sang-froid. Ce n'est 
qu'après une étude approfondie de 
la situation du marché, des frais de 
la production du blé, de leur exagé-
ration par rapport aux prix de venté, 
qu'elles sont venues apporter au gou-
vernement un programme de poli-
tique du blé, lui montrer le mal et 
les remèdes. J i ; : -f-

Ces remèdes comportent en pre-
mier lieu un rajustement de la pro-
tection douanière qui doit être accom-
plie immédiatement contre les impor-
tations excessives d'exotiques, faci-
litées par la chute du marché mon-
dial et dont les stocks pèseraient sur 
les prix de la nouvelle récolte. 

Une deuxième mesure non moins 
urgente est l'épuration du marché 
réglementé de Paris. Agriculteurs 
meuniers, commerce libre sont una-
nimes à protester contre un marché 
qui n'est plus qu'un instrument de 
spéculation entre les mains de quel 
ques grosses maisons qui le gouver 
nent à leur gré ; cotations inexactes 
et ouvertement faussées, manœuvre 
de tout le marché français par un 
stock de quelques dizaines de mil-
liers . de quintaux de blés étrangers 
dont les détenteurs jouent sans résis-
tance possible ; marché devenu pure 
ment spéculatif et dont les commer-
çants et les industriels sérieux s'éloi-
gnent faute de pouvoir s'y arbitrer 
dans des conditions, normales. 

Tout cela' a trop duré. Les Asso-
ciations agricoles ont compris que la 
réforme du marché est une des condi 
fions essentielles de l'efficacité d'une 
meilleure politique du blé, elles sau-
ront, si difficile et si longue que soit 
la tâche à accomplir, en venir à bout 

1. Type de lapin Çqstorrex à tête très garadéristi^ae, -~ 2. Trio de Rexblancs et bruns 

Photo. Semaine. 

ans 
Maintenant que 

nous avons tous 
« urné » ou presque 
et çi ne nous avons 
ben rempli notre rôle 

de citoyen — 
: ;^ conscient et orga-
f misé — vous TOUS 

demandez si nos 
élus vont faire de la. belle ouvrage ? 
On verra ça plus tard ! Comme on 
dit : c'est au pied du mur qu'on juge 
le maçon. 

Un voisin me demandait l'autre 
jour : « Pourquoi .ne veut-on _ pas 
faire voter les femmes ".' Vous devriez 
faire une campagne pour ça, père 
Jeannot. » 

— Ah ! bougre, mon cher, j'ai ben 
d'autres chats à fouetter et il y a 
des personnes plus qualifiées, pour 
prêcher la bonne croisade, que votre 
pauvre serviteur, qui n'est même 
point conseiller de l'Achneau, ni 
conseiller de ren du tout ! Mais puis-
qu'on met nos bourgeoises sur le taj 

pis, j' vais tout d'même vous dire un 
petit mot. J' suis persuadé qu'elles 
voteraient aussi ben que nous et 
qu'elles seraient puis raisonnables 
et plus hardies. Mais.,... 

— Pins hardies ? 
•— Dame oui ' Tout alentour de 

chez nous, pendant la guerre et au 
long de l'Histouère, oh a vu des fem-
mes courageuses montrer l'exemple 
et être dignes d'admiration. Ne ve-
nons nous point, du reste, de fêter 
Jeanne d'Arc, l'héroïne, la sainte de 
la. patrie, à qui -nous devons encore 
d'être Français... et des Français de 
la Loire-Inférieure,, c'est qui se po-
sent un peu là ! comme dirait l'ami-
Marius, de Marseille. 

t— Il y a cinq cents ans — mâtin', 
c'est point d'aujourd'hui ■— une pe-
tite bergère, une fille de campagne, 
entendit des voix qui descendaient 
du ciel et partit à cheval, à la tête 
de quelques arbalétiers, pour accom-
plir sa mission. Vous connaissez la 
suite : notre pays, dévasté et ruiné 
par une longue guerre, déchiré par 
les discordes civiles, envahi par les 
Anglais, était sur le point de s'étein-
dre, Jeanne, la Pucelle, fit sacrer le 
roi Charles VII à Reims et. bouta les 
ennemis hors de France, à la tête 
de son armée d'archers, de couleu-
vriniers, de bombardiers et de grena-
diers (les grenades et les gaz n'é-
taient point encore inventés, Dieu 
merci !) - _ i r-

Qu'en pensez-vous de ce courage ? 
Et c'était une jeune paysanne ' Fau-
drait que nos petits enfants appren-
nent sa chevauchée par cœur. Et 
Jeanne Hachette ! l'héroïne du siège 
de Beauvais, sous Charles le Témé-
raire, qui renversa d'un coup de 
hache le porte-étendard bourgui-1 

gnon ! Et combien d'autres femmes 
héroïques comme ça, au cours de 
notre histouère et'inême pendant la 
Grande Guerre, qui sacrifièrcikt leur 
vie pour sauver nos poilus. i 

On peut leur en être reconnais-
sants, car on leur doit une fière 
chandelle, et le meilleur moyen, c'est 
d'imiter leurs vertus. Je sais ben 
qu'il y a beaucoup de femmes qui 
n'aimeraient point guerroyer de la 
sorte et qui ne tiendraient même 
pas à cheval sur une bique. J'en con-
nais itou à qui répugne l'idée de 
mettre un petit bulletin de vote dans 
l'urne ; regardez déjà ren que poul-
ies élections des Chambres d'Agri-
culture, comme elles montrent un 
bel empressement ! Ça ne les empê-
chent point tout de même d'être de 
bonnes ménagères, de fidèles épou-
ses et des mères de famille modè-
les. Après tout, que voulez-vous de 
plus ? Préférez-vous des épouses ca-
valières, qui couperont leurs cheveux 
à îa Jeanne d'Arc et qui n'auront 
p't-être point ses vertus ? 

Mettre un bulletin dans l'urne c'est 
bien ; mais entre nous, pour nos 
bourgeoises, mettre des carottes dans 
le. pot-au-feu... c'est mieux ! 

MAITBE JEANNOT. 

Les élections municipales sont ter-
minées ; laissons les nouveaux élus 
à leur tâche, dans la gestion et la 
bonne administration de nos com-
munes, et regardons avec confiance 
le nouveau devoir qui nous incombe, 
celui qui s'impose à tous les agri-
culteurs, pour la" défense et l'amé-
lioration de leur profession. 

Ce devoir est certes la continua-
tion du labeur que nous avons .cou-
tume d'accomplir chaque jour, pour 
faire pousser le grain nourricier, au 
prix de mille difficultés ; la pour-
suite de ces rudes travaux, qui né-
cessitent les plus belles qualités de 
patience et de persévérance, et que 
l'on ne rencontre guère que chez le 
terrien. Mais il est encore un autre 
devoir, non moins important que le 
premier : celui de se grouper, de 
s'entendre, de s'unir pour être forts 
et se défendre, à l'instar des autres 
producteurs. ! 

Un Américain à pu écrire, très jus-
tement : .« L'agriculteur est le seul 
homme au monde qui passe son 
temps à produire, sans jamais se de 

la cause commune ? Il est préférable j famille, aux idées saines et morales 
de ne point les dénombrer. qui ont toujours présidé à notre exis-

Ne nous faisons cependant aucune jtence. Rejetons énergiquement ces' 
illusion; nous traversons une période éléments de troubles, qui profite* 
de crise agricole due aux mauvaises I raient à tout autre qu'à nous. 
années que nous venons de passer, 
à notre politique économique dé-
fectueuse, au déséquilibre existant 
entre l'agriculture et l'industrie, au 
manque de main-d'œuvre, à l'écrase-
ment des charges nouvelles, au ren-
chérissement de tout ce qui est né-
cessaire à notre exploitation, à l'in-
suffisance de notre protection doua-
nière, à la surproduction mondiale 
qui vient encore avilir nos prix : en 
un mot nous souffrons d'une crise 
générale, qui menace de mettre notre 
agriculture dans une situation très 
critique, si nous n'y faisons obstacle. 
Nous ne serons sauvés que.par nous-
mêmes, que par les elïarts, la per-
sévérance et l'action coordonnée de 
tous nos groupements, à la condition 

On a cherché — et on cherchera 
encore — à fractionner les agricul-
teurs en séparant les propriétaires 
des fermiers, en voulant constituer 
des classes de petits, et moyens 
exploitants, d'ouvriers ruraux, en 
essayant d'infuser la haine, les riva-
lités entre non possédants et fortu-
nés, là où jusqu'à présent il n'existait 
que l'union et la paix au sein d'une 
belle corporation, de l'immense fa-
mille agricole française. 

Sous le couvert d'un parti agraire, 
oh cherche à nouveau à entraîner, 
le cultivateur dans des luttes plus 
politiques qu'agricoles, on lui pro-
met monts et. merveilles, à la condi-
tion bien évidente qu'il s'émancipe, 
qu'il rejette son joug et qu'il porte 

bien évidente d'obtenir une juste au pouvoir les candidats qu'on lui 
discipline, l'adhésion et le concours désignera... représentants accrédité es 
de tous les producteurs intéressés. jd

e
 l'Internationale Verte Paysanne! 

Ne craignons point de trop le répé- JjC paysan français, heureusement, 
1er, pour décider les hésitants, ou J

 :l
 trop de bon sens pour s'embarquer, 

mander ni où, ni comment, ni à qucï|
 ce

ux qui se confinent dans Pégoïsme. ' dans de pareilles aventures et pour 
«0 lias disUngner cet'e malice cou-
sue de fils blancs." Il n'a pas attendu 

prix il livrera sa production. » Cette • Qu'on le veuille ou non, Cc-c-ifr 
cor*siatal:o.i nous rîOptint, dHiuc ma-f (J l'association 
nière exacte, la situation faite jus-
qu'ici au paysan, producteur infa-
tigable, mais isolé et individualiste, 
qui, par ce défaut d'organisation, 
n'est pas récompensé selon sa peine 
et son mérite. 

Nous "enregistrons souvent des 
plaintes justifiées d'agriculteurs, de 
différents producteurs du sol, en ce 
qui concerne la mévente de leurs 
produits, ou les prix trop bas qui 
leur sont offerts ; nous voyons dans 
des journaux à grand tirage, nous 
entendons autour de nous des récri-
minations, des critiques, voire même 
des calomnies de certains citoyens 
à l'égard des populations agricoles, 
des cultivateurs, à qui on rejette la 
responsabilité de la vie chère ! Mais 
à qui la faute ? Pourquoi le paysan 

Nous avons déjà vu les merveilleux | ces ouvriers de la dernière heure, 
ces faux bergers démagogues, pour. résultats obtenus par les associations 

syndicales pour la lutte contre les 
fléaux, les parasites qui s'abattaient 
sur nos vignobles ; nous avons vu 
cette action commune pour l'amélio-
ration des terres incultes et stériles ; 

faire valoir ses justes revendications 
professionnelles, pour améliorer ses 
conditions d'existence par l'union, 
le syndicalisme et îa mutualité : 
autant de groupements, d'institutions 

nous constatons chaque année lés agricoles qui combattent, depuis 
grands progrès de notre élevage, sous j quelque quarante ans, pour la dé-
l'heureuse impulsion de nos syndi- j fense de ses intérêts et dont il a le 
cats d'éleveurs ; nous touchons jour-
nellement du doigt les avantages ma-
tériels et pécuniers que nous offrent 
nos syndicats agricoles, les garan-
ties qui nous sont faites, les diverses 
expériences qu'ils tentent en vue de 
l'accroissement de nos rendements. 
Et ce n'est pas tout : de graves pro-
blèmes restent à résoudre, pour 
l'amélioration dé nos conditions so-

nè se défend-il pas mieux ? Pour- j ciales, pour l'hygiène, pour notre 
quoi ne soutient-il pas davantage les 

professionnelles, qui orqanisations 
sont là pour défendre ses intérêts ? 

Pendant trop longtemps l'agricul-
teur est resté isolé, insouciant, ou j 
se défiant des 'associations syndi- ' 
cales, coopératives et mutualistes. Ne 

fvoyons-nous pas encore, de nos 
jours, des indifférents qui se tien-
nent à l'écart de nos organisations, 
parce qu'ils ne comprennent pas •— 
ou ne veulent pas comprendre r^= 
l'utilité de ces associations, qui ont 
pourtant fait leurs preuves et qui 
seraient de beaucoup plus agissantes 
si elles étaient soutenues par la 
grande majorité des ruraux. Quand 
on pense que dans certains pays, où 
l'agriculture est des plus florissantes, 
comme au Danemark par exemple, 
presque la totalité des agriculteurs 
fait partie d'associations agricoles, 
alors que chez nous, en France, 
toutes les associations réunies grou-
pent à peine 40 % de l'effectif total ! 
Et sur ce pourcentage, combien met-
tent-ils réellement en pratique les 
véritables doctrines syndicales ? 
combien se montrent-ils de bons pro-
pagandistes, d'ardents défenseurs de 

bien-être, pour le meilleur placement 
de nos produits. Des voies nouvelles 
s'ouvrent à nos associations : le 
champ en est presque illimité. 

Mais il ne faut pas croire que ces 

droit d'être fier ! 
On pouvait lire dernièrement dans 

un journal de l'Allier, sous la signa-
ture d'un député trop connu, cçs 
quelques lignes : « Ne restent plus' 
» à la campagne, ne participent plus 
» au travail salarié des champs, que; 
»' ceux dont les tares physiques ou 
»; îa nature indolente, le tempéra-
» ment nonchalant, l'esprit résigné, 
» ont été autant d'entraves à leur 
» exode vers les villes tentaculaircs. 
» Que voulez-vous faire, au point do 
»' vue socialiste, avec ces laissés pour 
» compte des milieux urbains ? » 

Nous nous excusons de reproduire 
ogrès s'accompliront tout seuls,! ces lignes, qui montrent plutôt là 

sans réticence des uns ou des autres, 
sans entraves de ceux qui se trou-
vent lésés dans leurs petites affaires 
personnelles, sans obstruction des 
pêcheurs en eau trouble qui voient 
les syndicats, les coopératives, met-
tre" un terme à leurs abus. Nos asso-
ciations agricoles, pour ces raisons, 
sont en butte à de violentes attaques, 
mais elles triompheront, car elles 
défendent une cause juste, et la jus-
tice, tôt ou tard, finit par faire valoir 
ses droits. 

Unissons' - "nous plus étroitement 
que jamais, sous la bannière de noire 
Syndicat et méfions-nous des mau-
vaie bergers qui, sous une coûleur ou 
sous une autre, cherchent à nous 
diviser, pour nous amoindrir. Plu-
sieurs tentatives ont été faites clans 
ce sens. Oii a essayé d'introduire la 
politique dans nos associations, et 
une politique contraire aux intérêts 
agricoles, au développement de la 

pauvreté d'esprit de leur auteur, 
mais elles reflètent aussi l'expression 
de « compère »' renard, de noire 
grand La Fontaine, devant les rai-
sins qu'il" ne pouvait atteindre : « Ils 
sont trop verts, dit-il, et bons pour; 
des goujats. » :\ 

Fermons la porte à ces mauvais"; 
bergers, restons entré agriculteur?,' 
entre bons Français. Oublions aussi-; 
les quelques questions politiques qui 
pourraient à tort nous diviser ; invi-
tons les hésitants à nous suivre, sans 
crainte de nous lasser : c'est par le 
nombre et par l'entente complète de 
tous les producteurs que" nous ferons 
aboutir nos justes revendications. 

R. FAIVRE. 

Nous commençons AUJOURD'HUI 
EN 3° PAGE, 

UN CAPTIVANT FEUILLETON i\ 

« MARTHE VERDIER » 

3j Çjisiorrcx, souche originelle, 1" prix exposition internationale & Paris, appar^<^^^J[!,Jt^bè ^QVMi_ 
~~ 4. Rex blanc. 



Pour n'avoir que de beaux fruits 
Si vos arbres présentent de magni-

fiques bouquets floraux, n'hésitez 
pas à réduire le nombre des fleurs, 
mais procédez méthodiquement, en 
plusieurs fois. 

L'éclaircie des fleurs des arbres 
fruitiers a l'avantage de favoriser le 
développement des fruits; le nombre 
en sera moins grand, mais la qualité 
en sera grandement améliorée. Pro-
cédez toutefois méthodiquement à 
l'éclaircie, en opérant à deux ou 
trois reprises, a quelques jours d'in-
tervalle i V opération : les fleurs 
du milieu du bouquet; 2e opération : 
celles de la base ; 3e opération : 
sur les G à 8 fleurs de la coursonne 
ainsi conservées, n'en gardez qu'une 
ou deux, celles qui vous paraissent 
devoir donner les fruits les mieux 
constitués, pour ne conserver en-
suite qu'un seul fruit par courson-
ne. Sans doute, vous risquez de vous 
tromper de-cf, de-là, mais le mal 
n'est pas bien grand ; il reste géné-
ralement trop de fruits sur un tel 
arbre et, s'il en est autrement, l'er-
reur se' produit à l'avantage de l'ar-
bre trop faible. 

Ces données connues, enlevez sur 
chaque bouquet conservé toutes les 
fleurs du milieu, lors de la première 
éciaircie, en n'en conservant que 0 
eu 8 à la pé"i..phérie et parfois 3 ou 
i à la base, qui sont généralement 
les mieux constituées et vous four-
nissent les fruits les mieux formés. 
Notez une exception cependant pour 
quelques variétés dont les fruits se 
forment en bouquets et dont la 
Poire « Bergamote Espércn » est le 
prototype ; les fleurs du centre, pour 
cette variété, forment mieux les 
fruits ; supprimez de préférence cel-
les du pourtour. 

Une huitaine de jours après, vers 
la fin de 'l'épanouissement de ces 
(tors, lorsque vous constatez que 
leur fécondation est assurée, que 
leurs pétales sont prêts à tomber, 
n'eu conservez que 2 ou 3 et même, 
si vous êtes sûr d'avoir une sur-
charge générale, une seule fleur, 
celle qui doit, à l'examen, vous don-
ner le fruit le mieux formé. Méfiez-
vous toutefois, à ce stade de déve-
loppement, des futurs fruits, de ceux 
qui ont le plus d'apparence ; de mê-
me, lorsque les fruits sont formés, 
après la chute des pétales, ne vous 
arrêtez pas à ceux qui sont arron-
di-;, ventrus, rebondis, déjà colorés 
de 'carmin, lavés de pourpre, aussi 
engageants que trompeurs. Ces fruits 
sont dits « calebasses » : ils contien-
nojit le ver de la carpocapse pour 
les Pommes, raison d'e leur grossis-

Concours spécial 
de la Race bovine .Parthenaise, 
Nantaise et Vendéenne, à Nantes 

en 1929 

Par arrêté en date du 27 avril, 1929, 

M. le Ministre de l'Agriculture a dé-
cidé qu'un concours spécial de la 
race bovine parthenaise se tiendra 
en Loire-Inférieure, en 1929. 

Le concours est ouvert aux éle-
veurs qui présenteront des animaux 
de pure race. 

Les animaux seront ainsi répartis : 

MÂLES 

T° Section. —■ Animaux ayant de 
six mois à un an. 

2E Section. — Animaux d'un an et 
plus, mais n'ayant que des dents de 
lait. 

3e Section. — Animaux n'ayant que 
deux dents permanentes. 

4e Section. — Animaux ayant plus 
ide deux dents permanentes. 

sèment prématuré, mais qui est des-
tiné aussi à les faire tomber préma-
turément. Préférez toujours les 
jeunes fruits de moins bonne appa-
rence, au pédoncule robuste, épais, 
bien attaché par une large base sur 
la bourse, à la forme allongée, plu-
tôt qu'arrondie, de teinte -verte plu-
tôt que rouge. En général, ces fruits 
« tiennent » et prennent un beau 
développement. 

Bien que beaucoup d'arboricul-
teurs préfèrent procéder à l'éclair- FEAIELLES 

cic des fruits, déjà traitée ici plutôt, f*
 Section

, _ Animaux ayant de 

six mois à un an. qu'à celle des fleurs, ayez recours '■ 
à ce procédé si vous avez le temps 
de le praticjuer et pour les arbres 
les plus jeunes, et les plus chargés 
de fleurs. Elle offre autant de cer-
titude. C'est ainsi que l'excellent et 
observateur jardinier chef Maury, 
ayant effectué l'éclaircie d'un poirier 
« Passe-Crassane » en 3 opérations, a 
récolté 30 belles poires sur 32 fleurs 
conservées. Il est rare d'obtenir cette 
régularité, même en procédant à 
l'éclaircie des fruits, surtout si vous 
êtes séduit par la belle apparence, 
souvent trompeuse, de ceux que ron-
ge déjà un ver, 

Pour avoir de belles cerises 
La formation élu noyau est toujours 

une période critique pour les arbres 
à fruits à noyaux, de l'Abricotier au 
Prunier. Une chute de ces fruits se 
manifeste quand les Cerises princi-
palement, ou les Abricots, Amandes, 
Pêches, Prunes, etc., ont atteint envi-
ron le quart ou le tiers de leur vo-
lume habituel. Ces chutes, remarcme 
M. Guillckens, sont ordinairement 
dues à un manque de chaux dans la 
terre. Si, en coupant en deux une 
Cerise tombée, au lieu de constater 
la présence d'un noyau bien formé, 
vous ne trouvez qu'un 
d'une substance gélatineuse, variant 
entre le brun et le roux, vous pou-
vez conclure que le sol n'est pas as-
s.ez pourvu en éléments calcaires ef 
est en même temps acide. Vérifiez-le" 
et, 's'il en est ainsi ,chaulez en incor-
porant dans le sol, tous les trois 
ans, 30 à 40 kg. dia chaux à l'are, ou 

2° Section. — Animaux d'un an et 
plus, mais n'ayant que des dents de 
lait. 

3° Section. — Animaux n'ayant que 
deux dents permanentes. 

4e Section. — Animaux n'ayant que 
quatre dents permanentes. 

5° Section. — Vaches ayant plus 
de quatre dents permanentes, mani-
festement pleines et âgées de moins 
de sept ans. 

6° Section. — Vaches laitières en 
lactation, suitées ou non, et ayant 
moins de sept ans. 

En outre, des prix de championnat 
et des prix d'ensemble pourront être 
décernés. 

Cas d'exemption 
à la taxe à l'abatage 

Un député a demandé au ministre 
des Finances : 1° si-la taxe à l'aba-
tage peut être perçue entière sur les 
porcs entrant dans la ville ; 2° si la 
taxe doit être perçue sur le porc 
entier, même au cas où une partie 

rudhnënt j du porc est consommée directement 

j rotasse est îa 
Dire qu'im élément fertilisant est 

la « dominante » d'une culture, c'est 
affirmer que cet élément fertilisant 
constitue ic principal aliment de la 
plante, celui dont l'insuffisance le 
ferait le plus souffrir, et par consé-
quent le plus important à considérer 
dans la fumure de cette plante. 

Le tableau qui suit a été dressé 
par l'émanent chimiste agronome 
que; fut Garola,. à la suite de nom-
breuses analyses effectuées avec tout 
le soin qu'apportait ce savant à ce 
genre de travaux. Les chiffres se 
rapportent pour la pomme de terre 
à une récolle de 40.000 kilos à l'hec-
tare de « Magnum bonum » ; pour 
la betterave à une récolte de 40.000 
kilos à l'hectare de betteraves à col-
let rose ; pour lev chou fourrager à 
'une récolte de 80.000 kilos à l'hec-
tare de fourrage vert r 

Friikipcs i'eililisanls 

Azote 
Acide phosphorique. 
POTASSE 
Chaux 

Eléments exportés 
à l'hectare par uno 

récolte de : 
P. dot. Bel. 

(kil.) 

165 
m.) 
197 

73 
35G 
177 

74 
404 
101 

Ch. fl. 
(kil.) 

280 
112 
5,00 
294 

D'après le tableau ci-dessus, la po-
tasse est bien la « dominante » de 
la pomme de terre, de la betterave 
et du chou fourrager. 

La pratique sanctionné-t-elle ces 
considérations théoriques qui décou-
lent de l'analyse ? Oui, et largement. 
Encore dernièrement M. Buton, l'é-
mir, ent agronome directeur de l'Eco-
le d'Agriculture de Notre-Daroc-la-
Forêt (Vendée), a voulu faire parler 
la plante à ce sujet ; il s'agissait 
de betteraves blanches demi-sucriè-
res repiquées fin juin 1928 dans un 
soi argilo siliceux à sous-sol schis-
teux mi-déeomposé. Tout 4e terrain 
Jivail reçu une bonne fumure de 
,35.000 kilos de fumier de ferme à 
l'hectare. La fumure minérale com-
plète était ainsi composée à l'hect. : 

Superphosphate „...„ 400 kgs. 
Sulfate d'ammoniaque...... 100 kgs, 
Chlorure de potassium,.... 200 kgs. 

par le propriétaire non commerçant 
ou cédée à charge de revanche, à un 
voisin ou ami ; 3° si, dans ce cas, il 
n'y a pas lieu de n'appliquer la taxe 
qu'à la portion -vendue (cela assez 
facilement puisque la taxe d'abatage 
est calculée d'après le poids). 

Le ministre a répondu que la taxe 
annucllement,~6 à 8 kg. de super- j à l'abatage est exigible, du seul fait 

de l'abatage, de tous ceux qui abat-
tent ou font abattre des animaux de 
boucherie. En ce qui concerne les 
porcs et pour tenir compte de cer-
taines habitudes rurales, il a été 
admis que la taxe ne serait pas récla-
mée aux personnes abattant ces ani-
maux pour leur consommation per-
sonnelle, ni même à ceux qui cèdent 
à un voisin, à titre gratuit, à titre 
d'échange, voire à titre onéreux, une 

: partie de la viande obtenue. Mais 
; cette exonération est refusée lorsque 
îa vente est faire à un boucher, à un 
charcutier ou à toute autre personne 
achetant en vue de la revente, ainsi 
que dans le cas où la viande -est 
apportée pour être débitée sur le 
marché d'une ville. 

phosphate de chaux ou des scories 
de déphosphoration. Pour assurer la 

1 croissance des arbres, donner plus 
de couleur et de goût aux fruits ; 
incorporez, en même temps que le 
superphosphate, 5 kg. de sulfate 
d'ammoniaque et 10 kg. do sylvinite 
à l'are. 

René DESJARDINS. 

(Jardins et Basse-Cour), 

Une des premières et des plus an-
ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabricatic. des ailes d'avion, 
est très : de haute résistance. 

loteurs «la 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sonÇ livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1929, derniers perfection-
nements : 

Coupe ln,15,... 1.900 fr. 
Coupe lm30 1.915 —-
Remise à nos adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

Coupe lm 1.700 fr. 
Coupe lm07 1,710 — 
Coupe 1"15 1.800 — 
Coupe lm30... 1.815 — 
Remise et m5me garantie, franco 

de port. 

Universellement connus et appré-
ciés. Se font en série rapide et série 
lente. ' 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête. 

Prix du moteur nu : 

3 C.V., poids 125 k°s 2.250 fr. 
6 C.V., — 100 — 2.750 — 

10 C.V., — 280 —... 4.840 — 

Franco de port et d'emballage. 
Nous consulter. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement inusa-
ble. 

Prix du moteur nu 

1 C.V. poids 100 kos 

1 Vi — 
2 Vi — 
3 Vi — 

7/8 — 
9/10 —, 

120 — 
190 — 
2G0 — 
370 — 
480 — 
600 — 

1.915 fr. 
2.160 --
2.725 — 
3.300 — 
4.000 — 
4.785 — 
5.480 ~ 

Franco port et emballage. Nous 
consulter. N-

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 

j — GROUPES ELECTROGENES, etc... 
j Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents^ 

R@y!eau3£ montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux if^nte et rayons fer pla,t. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément, s 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

On lit trois parcelles : 

Une sans acide phosphorique (pas 
de 'superphosphate mais sulfate 
d'ammoniaque et chlorure de po-
tassium). 

Une sans azote (pas de Sulfate 
d'ammoniaque mais superphosphate 
et chlorure. 

Une sans potasse (pas de chlorure 
de potassium mais sulfate d'ammo-
niaque et superphosphate). 

Voici, rapportés à l'hectare, les 
rendements obtenus eîans chaque 
parcelle ,« 

P.endeinents 
à l'hectare 

(kil.) 
Parcelle sans acide phos-< 

phoriepte 40.000 
Parcelle sans azote 35,000 
Parcelle sans potasse! 29.200 

Les chiffres du tableau ci-dessus 
parlent d'eux même et VIENNENT 
BIEN CONFIRMER QUE LA PO-
TASSE EST LA « DOMINANTE » 
DE LA BETTERAVE, c'est-à-dire 
l'élément dont elle a le plus besoin 
et celui dont l'insuffisance fait bais- j résidence, 
ker le plus le rendement. Ensuite 
vient l'azote, puis l'acide phosphori-
que, ce qui est bien conforme aux 
chiffres contenus dans le tableau des 
exigences de cette plante. 

Il en serait de même pour la pom-
me de terre et le chou fourrager. 

d'Ail 
des Périodes tfe Réserve 

Un grand nombre de réservistes, 
astreints à accomplir, en 1929, une 
période d'exercices, adressent, au mi-
nistre de la guerre, des demandes 
d'ajournement (report de la période 
d'exercices à l'année suivante) ou de 
changement de série (report de la pé-
riode d'exercices à une époque ulté-
rieure, dans le cours de l'année). 

1° En ce qui concerne les ajourne-
ments 1 

a) Pour des raisons d'ordre maté-
riel, moral ou de santé. 

La demande motivée et appuyée, 
le cas échéant, de toutes pièces justi-
ficatives utiles doit, dès réception de 
l'ordre d'appel, être adressée au 
chef du corps d'affectation, par l'in-
termédiaire de la gendarmerie de la 

CONCLUSION 

La potasse étant la dominante de 
la pomme de terre, de la betterave 
et du chou fourrager, la fumure po-
tassique de ces plantes doit retenir 
particulièrement l'attention du bon 
cultivateur. La sylvinite riche con-
vient surtout aux terre's légères ou 
bien pourvues en chaux, elle doit 
s'employer longtemps à l'avance à la 
dose moyenne de 730 à 1.000 kilos 
à l'hectare. Le chlorure de potas-
sium à la dose équivalente de 300 à 
400 kilos à l'hectare est préférable 
dans les terres fortes et manquant 
de chaux. • — éwmi • -i. 

3. VAI.ENTIN. 
In Oc nie m- ftgronoîfîë, 

b) En cas d'urgence (décès d'un 
proche garent, la veille de la mise 
en route, par exemple). 

La demande doit être adressée di-
rectement au chef de corps et, au be-
soin, par télégramme avec réponse 
payse. t 

2° En ce qui concerne les change-
! menis de série : 

La demande motivée doit être 
adressée, directement, au chef de 
corps, dès réception de l'ordre d'ap-
pel. 

Dispositions spéciales côneernant 
certaines catégories de réservistes 
Les demandes d'ajournement ou de 

changement de série présentées par 
des réservistes agriculteurs, viticul-
teurs, horticulteurs, maraîchers et 
ouvriers agricoles doivent être adres-
sées directement au chef de corps, 
huit jours au moins avant la date 
fixée pour le commencement de la 
période et, en dehors des cas d'ur-
gence, être appuyées d'un certificat 
du maire de la commune. 

L onguent" POIDS MOYEN 
du rouleau Diam. 0"30 0-60 0"70 

lm00 230 kg. 250 kg. » — 
lm20 250 — 270 — » — 
lm40 270 m 290 r-» 365 kg. 
lm60 290 — 310 — 390 — 
lm80 310 — 330 — 415 — 
2m0Ô 375 — 425 — 530 — 

Semoirs à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 

A 5 rangs, poids 165 kilos..* 890 fr. 
A 7 —. — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 ± ... 1.170 fr. 

Remise à'nos adhérents. 

Tous autres modèles de grands se-
moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour, légumineuses. 

Distributeurs dînerais 
(Système Mélin) 

MODÈLE A : à limonière, avec 
débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage : l'"50... 2,300 fr. 
— — lm75... 2.370 — 
— — ' 2M 2.420 — 

MODÈLE B : à limonière, avec 
débrayage automatique du fond 
mouvant : 

Larg. d'épandage : p"50... 2.130 fr. 
— — lm75... 2.200 — 

MODÈLE C : à limonière, sans 
débrayage automatique. Bonne cons-
truction courante : 

Larg. d'épandage : lm50... 1.995 fr. 
—•■ — 1""75... 1.990 — 
— — 2m ... 2.015 — 

Remise à nos adhérents. 

Pour ces trois mdèles, supplément 
pour carters à bain d'huile des deux 
côtés : 125 francs. 

DISTRIBUTEUR D'AUTRE MARQUE 
à fond roulant et hérisson, avec car-
ter étanche. Construction robuste : 

Larg. d'épandage .: lm50... 1.785 fr. 
m j r~. Pn75... 1.835 —-
«s 2'" ... 1.855 — 
-4 : 2'"50... 2.020 — 

Franco de port et Remise à nos 
adhérents. 

• Nouveaux instruments agricoles; 
permettant d'effectué:- à bras, rapl-' 
dément et sans fatigue, toutes les 
péralions culturales (binages, sar-j 

clages, huilages, petits labours, etc...);] 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompensés. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le' genre de travaux à exé-
cuter. 

Pour betteraves et plantes sarclées 
?en grande culture : 

1 appareil de traction 158 fr. 

1 ceinture 16 >. 
1 série cultivateurs NJ G... 53 \ 
1 série bineurs à semis... 55 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc, 1" qualité. Par balles 

de 25 kgrs garantis. - -

Nous consulter. 

Hache-Herbes 
Fabrication soignée. Prix départ 

usine : 

A 2 lames, volant 32 cenlim.. 65 fr. 
3 — —; «15 — » !)2 » 

4 _ 45 •— -102 » 

Remise à nos adhérents. 

282 fr/ 

Pour vignerons et pépiniéristes t 

1 appareil de traction , 158 ."r, 

1 ceinture 16 »L 

1 série cultivateurs N" 6... 53 * 
1 série bineurs ordinaires. 38 â'! 
1 versoir droit ou gauche. 46 », 

ïll fr. 

Panier pour emballage en plus, 
2 fr. 70. 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons de ces appareils, 
pour tonte culture. 

Modèle visible au Syndicat. 

onnesa 

iouvelfes Houes à combinaisons multiples. Fabrication 
réputée. Modèle à 2 leviers. Livraison 
franco grands réseaux, avec 5 lames 
de 75 °7,D, ou une lame de 100 "'/"' et 
4 de 75 m/m, mancherons fer, au prix 
.de 180 francs. Modèle à un levier, 
168 francs. Remise à nos adhérents. 
Majoration de 7 francs avec manche-
rons bois. 

PrÊx au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents. 

ou ù eau ; vnio normale.; crochets 
d'attelage au bout des limons. Eu tôle 
d'acier de 3 "7m, 'fonds emboutis, ro-, 
bin'ét droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Prix dn'Toinieûu 
sans pompe 

N" Contenance 
en litres Peint Galvanise 

1 500 1.250 fr. 1.375 fr. 
2 ' 600 1.275 — 1.-120 

3 800 1.425 — 1.600 — 
4 1.000 1,500 — .1.700 — 

Remise à nos adhérents. Marchan-
dise rendue franco gares grands ré-, 
seaux. Autres modèles sur demande. 
Avec pompe, débit 3.000 litres à l'heu-
re, sans clapets, corps eu cuivre, re-. 
gard pour visite instantanée, 2 m. 50 
tuyau caoutchouc et 1 m. 50 tube 
d'aspiration avec crépine : G00 fr. en 
supplément. 

EîîtpM du Sel en Agriculture 
Alimentation du Bétail 

C'est une erreur de croire que 
lorsqu'on sale les aliments du bétail, 
on habitue les animaux à lécher les 
murs et boiseries de Pétàble, 

La vérité est, au contraire, que les 
animaux éprouvent un véritable be-
soin de 'sel et lèchent les murs et 
boiseries d'étable, afin de trouver 
dans-le salpêtre un sel susceptible 
de remplacer partiellement le sel or-
dinaire ou chlorure de sodium, corps 
éminemment indispensable au bon 
fonctionnement de l'organisme ani-
mal. 

Nos sels agricoles sont préparés 
avec les mêmes sels que ceux qui 
servent à l'alimentation de l'homme; 
que s'ils ne sont pas blancs c'est 
parce qu'on leur a ajouté un pro-
eluit prescrit par la loi, afin de les 
exempter de l'impôt. 

La distribution, régulière du pel 
agricole dans la ration : 

Accroît la sapidité des aliments. 
Les animaux mangent mieux et de 
meilleur appétit ; 

Assure une igeslibilité parfaite 
eles aliments c sommés ; 

Accroît la productivité,' de la ra-
tion ; 

Garantit les animaux contre la 
déminéralisation *de leur squelette ; 

Provoepie une plus grande absorp-
tion d'aliments et d'eau de boisson 
et accroit la production de lait chez 
la vache laitière ; 

Accroit la résistance des animaux 
à la plupart des maladies contagieu-
ses ; 

Donne aux animaux qui en reçoi-
vent en'quantité suffisante, tous les 
signes extérieurs de bonne santé : 
poil luisant, œil vif, regard expres-
sif ; 

Il est le grand régulateur du pou-
voir osmatique élu sang ; 

Il régularise les selles et l'écoule-
ment des urines. 

En Angleterre, en Allemagne, en 
Suisse, . dan's les cantons français 
voisins de ce dernier pays, on utilise 
abondamment ce condiment. 

La ration journalière varie, sui-
vant le poids des animaux, de : 

40 à 60 grammes pour-1-e cheval ; 
50 à 70 grammes pour le bœuf de 

travail et la vache laitière ; 
50 à 100 grammes pour le bœuf à 

l'engrais ; 
4 à 10 grammes pour le mouton ; 
5 à 30 grammes pour le porc. 
Il est préférable de donner le sel 

en mélange, en salant les barbotages 
et en saupoudrant les aliments à la 
même dose que celle utilisée poul-
ies soupes préparées pour l'homme 
(une petite poignée par 10 litres d'è 
bar bot âge). 

L'eau de boisson doit toujours être 
donnée pure. 

Salaison des Fourrages 
La salaison eles fourrages assure 

leur bonne conservation, augmente 
l'appétence, permet d'utiliser les 
fourrages grossiers et défecfaeux, 
ainsi que les fourrages poussil rcux, 
moisis et altérés. Il ne faut t|. pen-
dants pas croire que seuls ces four-
rages doivent être salés. TouJ. eloi-
vent l'être ; la proportion de sel à 
utiliser doit seule varier suivi mt la 
qualité du fourrage et son de{ ré de 
dessication au moment de l'tj gran-
gement. 

Les fourrages qu'on a eu sf in de 
saler avant leur rentrée resteuj frais 
et ne moi pissent pas. 

Le sel arrête, en effet, la f ( men-

tation qui se déclare dans un four- j 
rage qui a été rentré humide ; on j 
évite ainsi tout danger d'échauffé- j 
ment. Les risques d'incendie sponta- j 
né sont considérablement diminués. | 

Le salage des fourrages doit se I 
faire au moment de leur rentrée ou 
de la mise en meule. 

Le sel est hygroscopiqnc, c'est-à-
dire qu'il capte facilement l'humv J 
dité de l'air. Il donne une grande 
souplesse au fourrage. Les feuilles 
ne tombent plus au cours des mani-
pulations auxcptelles le foin e>st sou-
mis. Comme elles forment la partie 
du fourrage la plus nourrijssante, on 
peut admettre que l'addition du sel 
au fourrage accroît la valeur nutri-
tive de ce dernier d'au moins 10 %. 

Il faut employer. : 
10 kilogrammes de sel environ 

pour 1.000 kilogrammes d'e fourrages 
récoltés secs et porter cette dose à 
20 kilogrammes pour les fourrages 
rentrés humidés. 

Cette dose doit être augmentée si 
ces fourrages ont subi uli commen-
cement d'avarie. 

Pour bien mélanger le sel, il est 
bon de saupoudrer le fourragé par 
couches successives de 20 centimè-
tres d'-épaisseur. 

L'augmentation de poids du four-
rage bien conservé, ainsi que l'ac-
croissement de sa digestibilité et d'e 
sa valeur alimentaire, coiivrent non 
seulement la dépense, mais assure 
au cultivateur un bénéfice voisin de 
20 7c pour la valeur de ses foins. 

Le sel mélangé employé pour la 
conservation des fourrages et qui est 
exempt de droit est naturellement le 
même que celui destiné à l'alimenta-
tion du bétail. 

comme ci-dessous et nous l'adresse* 
avec la commande. 

Le Maire de la commune de „ | 
canton de , département; 
de , certifie que M i 

 _ est agriculteur dans celle 
commune, et qu'une quantité de 
kiiog. sel diénatui'é lui est nécessaire 
pour la nourriture des bestiaux, la -pré-
paration des engrais ou l'amendement 
des terres-. 

 192...._ 
Le Maire, 

A i i 
Sceau i!e la Mairie : 

Règlement des factures 
par chèque postal 

Quelques agents et syndîeiués l'ai-'' 
sant leurs règlements de factures par, 
chèque postal, omettent encore d'in-
diquer sur le talon qui nous est des-
tiné la nature du règlement, opéré,' 
c'est-à-dire, le nom du fournisseur^ 
ainsi que le numéro de la comman-
de ; ces renseignements sont cepen-
dant portés sur les factures epie nous 
leur adressons et il est indispensable 
de les mentionner pour nous évitei-
des perles de temps passées à faire' 
ces recherches. 

Nous leur serions reconnaissants 
de vouloir bien, à l'avenir, nous don-
ner, ces renseignements sur le talon 
du chèque postal et les en remer-
cions. ' - '-fi 

Pour toute commande de" sel dé-
naturé dépassant 500 kilos, deman-
der à la Mairie un certificat établi 

S¥iaïs pour volailles 
Il nous reste encore un petit lotj 

de maïs pour la nourriture des ydri 
laillcs et des pigeons que nous pou-' 
vous céder au prix de 135 francs les 
100 kilos logés, sur wagon, ou pris* 
au magasin, à Nantes. 

Nous engageons, vivement non. 
adhérents à nous transmettre leurs, 
commandes au plus tôt s'ils veulent-
bénéficier de ce prix* 



Vêtcmcots 
Seule Succursale dans la Région : 

DINI PHHIS 

, 12, Rue du Cal Vaîre * Chèq. post. Nantes : 83-2® 

Vêtements 
DE LA VILLETTE 

Du lundi 13 Mai 

ùt 1 -à COURS OFFICIELS ( PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a (lu kilo, viande netle du kilo, poids vif 

n 1" quai. %• quai. 3" quai. eitr.i l" quai. 2' quai. j3* quai. extra 

Bœufs '.»... 2.932 30 10 70 9 70 8 » 11 60 6 42 5 33 4 -p. 7 19 
Vaches .... 1.466 20 10 70 9 40 7 60 11 80 6 42 5 17 3 80 7 55 
Taureaux .. 370 2 9 20 8 60 7 80 9 80 5 52 4 73 3 90 6 07 

2.347 30 15 50 13 10 10 10 17 20 9 30 7 47 5 55 10 32 
Moutons .. 12.251 100 18 50 14 30 12 » 20 20 9 25 6 73 5 29 10 10 

2.535 » 14 > 12 86 10 » 14 28 9 80 9 » 7 » 10 » 

PHYSIONOMIE 
BŒUFS. — Les bons normands se | 

«ont fixés en extras 5.25 à 5.65 ; les 
atoons 4.95 à 5.30 et les plus communs 
4.50 à 5 fr. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, cholctais, manceaux an-
glaisés de Sarthe ou Mayenne, les 
nantais et maraîchins ont valu en 
extra 5 à 5.10 ; en bonnes sortes 4.40 

Bœufs bretons, 4.60 à 5.30 ; ordi-
naires, 3.85 à 4.70. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux de ferme extra ont été achetés 
4.25 à 4.70, tandis que les animaux 
plus grossiers valaient 3.50 à 4.30. 
Bretons extras, 4.70 à 5.10. 

VEAUX. — La vente a été facile, 
ycprise de deux à cinq sous. 

5 On cote à la livre nette ; 

Angevins de Segré, Anccnis, Châ-
tcaubriant, 6.40 à 7.40 ; veaux de Lai-
gle et Gacé dans l'Orne, 6.10 à 6.60 ; 
Manche, 6.50 à 7.20 ; Caen, Gournay, 
6.10 à 0.80 ; Vendée, Deux-Sèvres, 6 
à 6.40. _; , 

Les bretons ont été traités de 6.30 
à 6.70. i 

MOUTONS. — Affaires faciles en 
bons agneaux très fermement tenus, 

EXPOSITION CARME ÛË NANTES! 
La Société canine Saint-Hubert de j 

l'Ouest organise à Nantes, pour le j 
dimanche 23 juin 1929, une expo- ! 
sition canine. 

Les engagements sont ouverts et 
Seront clos le 3 juin. Les règlements-
programmes de l'Eposition 'seront 
adressés avec des formules d'enga-
gement à tontes les personnes qui en 
feront la demande, soit à M. Fou-
queray, secrétaire général, 28, rue 
Rosière, à Nantes, soit au docteur 
de Silvera, commissaire général des 
Expositions, 5, rue du Calvaire, à 
Nantes. 

Cette exposition ne durera qu'une 
seule journée. Elle aura lieu, "au 
centre de la ville, dans un site en-
chanteur, et elle est assurée d'un 
•grand succès. 

DU MARCHE 
On cote à la livre nette ; 

Les agneaux : Bourguignons, cham-
penois, 8 à 9 ; Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, 8 à 8.50 ; Maraîchins, bretons, 
8.10 à 8.60 ; Gascons, 8 à 8.70. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine, 7.40 à 7.90 ; Bretons, 

i maraîchins, 7.40 à 7.90. 

PORCS. — Vente active avec haus-
se de 10 à 20 fr. aux 100 kilos- vifs. 

On cote le kilo vif : porcs mai-
gres extras, 9.90 à 10 ; bons maigres 
de 'pays, 9.70 à 10 fr. ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre ,9.70 à 9.90 ; 
gros gras noiirrisseurs, .9.70 à 9.90 . 

COCHES. — Vente asseï facile, de 
6.50 à 8 fr, 

PORCELETS. — Vente calme en-
tre 150 et 300 fr. la pièce, suivant 
grosseur et qualité. 

POTASSES 
/ Si vous voulez profiter des ristour-
nes de morte-saison, passez-nous im-
.médiatement vos commandes, et vous 
/bénéficierez des réductions suivan-
tes : ■.("' • 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bcculs Vaches Tan r. Veaux Parcs 

Ille-et-Vil... ». . » 10 175 35 
Loire-Inf... 8tr » 10 25 405 
M.-ct-Loire. 300 100 20 190 195 
Mayenne.... 80 30 10 100. » 
Vendée , 200 30 20 15 285 

SCORIES 
N'oubliez pas de transmettre votre 

commande avant le V1' juin, pour 
bénéficier de la ristourne de morte-
saison de juin, 7 centimes par unité, 
soit par exemple, pour le dosage 16 %, 
1 fr. 12 par sac de scories. 

CHAUX DE ÎVÎONTJEAN 

Par wagon de 10 tonnes : 
Sylvinite SylvMa Chornce 

' " ' ' ' " « 12 % 18 % et soliste 
'du 15 au 31 mai. 115 170 .460 
du 1er au 15 juin 100 150 395 

' du 10 au 30 juin. 90 130 335 
du lor au 15 juih 70 110 275 

[du 16 au 31 juil. 60 90 215 

I La Société de potasses d'Alsace 
'nous informe que désormais les toi-
les servant à loger les potasses se-
ront facturées comme suit : 

i Sylvinite riche......... 
'Chlorure et sulfate. 

4 75 par sac 
5 60 par sac 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches.... 00»» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos , mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 115 .»» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne , 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois, | j 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft s à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

La question des sacs à rendre 
n'existe plus et nous estimons que ce 
nouveau mode de logement est de 
beaucoup préférable à l'ancien, en 
supprimant le paiement des sacs vi-
des et leur réexpédition aux fours 
à chaux. 

Nous prions nos' adhérents qui dé-
sireront recevoir la chaux blutée en 
sacs papier, de l'indiquer sur leurs 
commandes. 

les Assurances Sociales 
■ i 

Nos confrères le « Bulletin du 
Syndicat des Agriculteurs de Ven-
dée » et « La Bretagne Hippique et 
Agricole » reproduisent une péti-
tion, mise en circulation dans les 
campagnes au sujet des Assurances 
Sociales, et dont voici le texte : 

« Les soussignés, propriétaires 
exploitants, fermiers ou ouvriers 
agricoles, 

» Après avoir pris connaissance 
des charges que la loi du 5 avril 
1928, sur les. Assurances sociales, fe-
ra supporter à l'Agriculture ; 

» Considérant que le projet de loi 
rectificatif déposé n'allège pas suf-
fisamment ces charges ; 

» Considérant que ces charges 
amèneront fatalement la ruine de 
l'Agriculture, et favoriseront la dé-
sertion des campagnes, les cultiva-
teurs étant forcés, dès la mise en 
vigueur de la loi, de congédier une 
bonne partie de leur personnel qui 
ira travailler en ville ; 
i » Considérant que les jeunes gens 
qui, en revenant du régiment à la 
campagne, et après avoir travaillé 
chez les autres, s'établissent à leur 
compte sont l'immense majorité ; 

» Considérant que ces jeunes 
gens seront assurés facultatifs à îa 
période de leur vie la plus impor-
tante, c'est-à-dire lorsqu'ils auront 
fondé un foyer et lorsqu'ils s'établi-
ront à leur compte ; 

» D'autre pari, considérant qu'au 
point de vue économique, l'Agricul-
ture est soumise, pour la vente de 
ses produits, à la loi de l'offre et de 
la demande, alors que l'Industrie, 
au contraire, établit ses prix de ven-
te d'après ses prix de revient, et fait 
supporter aux consommateurs les 
charges nouvelles qui lui incombent. 

» Déclarent, en conséquence, que 
l'Agriculture a droit à un régime 
tout à fait spécial ; 

» Demandent, par suite, l'abroga-
tion de la loi du 5 avril 1928, sur les 
Assurances sociales, en ce qui con-
cerne l'agriculture ; 

» Réclament, dans le régime spé-
cial qui sera instauré, la suppres-
sion de l'obligation pour les ouvriers 
agricoles, et la liberté pleine et en-
tière, pour ceux qui ne veulent pas 
s'assurer, de rester en dehors des 
Assurances sociales ; 

» Décident, au cas où satisfaction 
ne leur serait pas donnée, de recher-
cher et d'employer tous les moyens 
propres û assurer à la loi du 5 avril 
1928, sur les Assurances sociales, un 
échec aussi complet que celui qu'a 
éprouve la loi sur les Retraites ou-
vrières et paysannes obligatoires. » 

• Ces pétitions doivent être en-
voyées à tous les parlementaires du 
groupe de Défense Paysanne et se-
ront déposées sur les Bureaux de la 
Chambre et du Sénat. 

On peut se procurer des listes de 
pétition, en écrivant à M. Henry 
Dorgères, 13, rue de la Monnaie, à 
Rennes. Ces listes devront être re-
tournées, signées, à cette même 
adresse, avant la fin du mois. 

Espérons que ces protestations du 
monde agricole, jointes à tant d'au-
tres, finiront par ouvrir les yeux du 
gouvernement et feront, aboutir nos 
justes réclamations. 

Grains et Farines 
Nantes, 17 mai 1929. 

TENDANCE PRIX DES 100 KILOS 

Blé .'. calme 152 
Avoine grise et 

calme 125 à 128 
Avoine bigarrée.. calme 120 à 122 

faible 147 à 150 
Orge du Maroc... calme 102 à 105 

calme 95 
calme 118 

Maïs Indo-Chine e't du Maroc, 125 ; 
Plata, livraison fin mai, 129-131. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz... 10 » à 12 » 
Asperges, la botte 6 25 à 6 50 
Carottes, les 100 k.... 300 » 350 » 
Choux pommes, 100 k. 200 » 
Choux-fieurs, la pièce 2 50 à 3 50 
Cresson, ht'douz 7 » à 8 » 
Epinards, les 100 k.... 250 » 300 » 
Laitues, le cent 15 » à 25 » 
Navets, la botte..; 1 » à 1 75 
Oignons, la botte 1 » à 1 25 
Pommes de terre de 

Noirmoutic-r, 100 k. 200 » 
Poireaux nouv., la b. 6 » à 10 » 
Radis, la douz. 3 » à 4 » 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos .: 

Paille de blé bottelée 400 à 410 
Paille de blé pressée 385 à 395 
Paille d'avoine pressée... 375 à 385 
Paille d'orge pressée 365 à 375 

Foin de pré, 400 à 410 fr. les 500 
kilos, suivant qualité (Introuvable). 

Marché Talensae 
(Cours du détail du 11 mai) 

'là tri UMl. »à3.50 

1" catég. 

5. »à7.25 
|7.50 à H.» s 

PRIX 

2' catég. 

1. a a 2.50 

14. »à6.25 
G.» » à 10.E 8 

3" catég. 

2.50Ù 4. » 
|3.50à5.50 

COOPÉRATIVE 
nv 

Syndical des Agriculteurs 
DE '.A 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Tout bon cultivateur doit lire : 

LA MONOGRAPHIE #E LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

(En Vente au Syndicat). 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons. 
Agneaux. 

Beurre : Le" demi-kilo, 8.50-10, T 
Porc : Le demi-kilo, 8 à 9 fr. 
Œufs : La douzaine, 6.50-7. 

ILapins : Le demi-kilo, 6.50-7, 

Poulets : Le demi-kilo, 12 fr. . 

Cours des Yins 
MUSCADET 1928 

1er choix 1.200 à 1.400 
Ordinaire 1.100 à 1.200 

GROS-PLANT 
1" clïoix 525 à 600 
Ordinaire 450 à 500 

NO AH : 350 à 400, 

,.. VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 
Gamaj', 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à .9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10" et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. -Blancs ;dc coteaux 1928, 
1.500 fr. et plus. j 

!i» T!Ë!Z " vos BQUCH0HS -
1 ARTICLES DE GAVE 

—*— TONNELLERIE ET VITICULTURE 

chez €mi/e j^ouiiery 
7, Quai Brancas (près la Poste) - NÂS^TES 

Téléphone 133.91 — 11. C. Nantes 12.279 

Prix des marchandises offertes par 
notre Coopérative. Sauf variations. 

Huiles de Table 
Extra « La Délicate » 

Estagnon 10 kgrs 95 fr. franco 
Estagnoii 5 kgrs 50 fr. franco 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 395 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 375 » 

Savon blanc extra silicaté... 325 » 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, poul-
ies morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 

SAVONS MOUS 
i-'ùts Fûts Seaux 
ii'Jk. 25 k. 12,500 

Diaphane supérieur. 305 310 325 
Extra pur 280 285 290 
Diaphane 200 205 215 

Les 100 kilos log:'s, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
 les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres. „. 200 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 235 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 245 » 

Pétrole blanc cristal Qïl CQ.IS- La caisse 

ses 110 fr. 
Essence poids lourd , 118 » 
Essence Tourisme 120 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents. Nous consulter, 

Charbons 
les 1.000 t. 

Gaillelte « Çardiff » moyenne 380 fr. 
— — petite.. „ 400 » 

Braisette 310 » 
Boulets 235 » 
Doublets , 275 » 

Anthracite V" choix ; 
Moyenne gaillelte 500 » 
Petite gaillelte 510 » 
Braisette , 410 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour commande 
de 1.000 kilos, et 10 fr. pour comman-
de de 2.000 kilos. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 

Briquettes 180 fr. 
Moyenne gaillette 290 » 
Petite gaillette 310 » 
Braisette 235 > 

Briquettes pour Battage 
« P. D. ?.. , 180 » 
« Ancre » , 180 fr. 
« Locomobile .» 185 » 
« Merthyr » 193 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 k°s 

en vrac. Pour livraisons en sacs sur 
wagon, majoration de 15 francs par 
tonne, sacs à retourner franco dès 
réception de la marchandise, Sur tous 
ces charbons, nous accorderons une 
remise spéciale à nos adhérents. Nous 
consulter. 

Majoration de 5 fr. par tonne lors-
qu'il y a plusieurs sortes de charbons 
dans le même wagon, 

ALIMENTATION DES BŒUFS i 
ET VACHES 

« Optima » : 
pour vaches laitières , 134 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 1 

Provende. « Sucraff » N° 1... 88 »» 
— « Sucraff » N° 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » » 

pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets et truies... 192 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par 13 Syndicat Central 

Anthracite 1" choix 

Moyenne gaillette.., 
Petite gaillette 
Braisette 

420 
440 
320 

Boulets 
Anglais Français 

Loire-Inférieure 160 110 
Zone St-Nazaire 175 120 

■— Maine-et-L cire. 160 110 
■— Morbihan 160 110 

160 110 
Prix sans en; Sagement et pour 

vraison avant la fin du mois. 

Doublets 
30 francs de plus que les Boulets. 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 on 10 tonnes sont priés de 
nous eu faite la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RiZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N* 1, 169 ip 
Riz Saigon Importation N° 2, 164 »» 
Issues de riz ,. 112 s 
Remoulages de fèves manq. 

Les J00 kilos loges sur wagons. Nantes 
ou Chantenay. 
S LE TITAN » 152 > 

Farine alimentaire pou-: porcs et I10-. 
vins. 

Les 100 kilos logés, sur. wagon Chan-
tenay, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains ï 

par 500 k. minimum 145 .N> 
par 100 k 155 »» 

Coprah en farine 161 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. b\, Bordeaux 182 >» 
en farine, blancs 173 »» 

Farine de maïs , 148 »> 
Maïs pour volailles. , 135 >:» 
Orge du Maroc , 125 »> 
Sorgho logé dép. Nantes...., .128 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Batz. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 138 »» 
Grandes Pondeuse 144 »» 
Farine, de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »» 
Farine d'os alimentaire..-,... 99 *> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. p1' volailles.. 135 ?» 

■—3 nantaise p'' lapins. 135 :» 
Les 100 kilos logés sur wogon Nantes. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mêlasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos loges sur w.Tgon Pans-
Gobelins et Font-d'Ardres.. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 %. 
avoine, 35 % mélasse ,119 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux). 125 »» 

AGENT : M. BLIET 
4, c de Flandre, Nantoc 

IKpôt chez tous les agents de vente du 
Syndicat de3 Agriculteurs. 

NANTES 

Syndicat de la Boucherie de Nantes, —i 
Cours du 10 mai : 

Bœufs :' 4. Le ,kilo : derrière, G.50 ; 
devant, 3 fr. , 

Veaux : 392. Ire qualité, 7.75 â 8.75 ; 
2e quai., 5.50 à 6.50. 

Moutons : 87. Agneaux, 10.50 ; mou-
tons, 8 à 9 fr. , 

Syndical des Eleveurs et Expéditeurs. 

— Cours du 10 mai : 
Entrés hier, 54 ; entrés ce jour, 338. 
Cours le plus haut, 6 fr.; cours le 

plus bas, 5 l'r.; moyenne, Ô.50, 

CHATS AU ClUANT |i 

Blé, 150 fr. ; sarrasin, 190 fr.; avoine, 
140 fr.; orge du pavs, 110 fr.; son, 11k 
ii 120 l'r.; paille, 225 fr. les 500 kilos ; 
foin, 400 fr. 

Boeufs, 4 à 4.75 le lato ; vaches, 3.50 
ix 4.25 ; veaux, 3.25 à 3.50 la livre ; 

porcs gras, 9 fr. le kilo .■ porcs maigres, 
300 à '450 fr. pièce ; porcs de lait, 2C0 
à 240 fr. la ipièce. 

Chevaux de trois à cinq ans, 3.500 à 
4.001) fr.; cïievaux de boucherie, 800 à 

■1.2-00 fr. 
Beurre en gros, 14 fr. le kilo : en dé-

tail, 15 à 16 fr.; œufs, 5.50 à 6.50 la 
douzaine. 

Vieilles poules, 33 à 38 fr. la couple ; 
poulets, la couple, gros 35 à 40 fr., 
moyens 28 à 32 fr., petits 23 à 28 fr.; 
canards vieux, la couple, 35 à 40 fr.: 
lapins domestiques, 12 à 16 fr.; petits 
pour élevage, 5 à 6 fr. la pièce ; pigeon-
neaux, 9 à 10 l'r. la couple. 

CANDÈ 

Foire /ta 10 mai. — Froment, 154 fr.; 
eeigle, 154 l'r.; orge, 145 fr.; avoine,1 

145 fr.; pommes de terre, 10'0 fr.; paille, : 
les 1.000 kilos, 450 fr.; foin, 800 fr.;J j beurre; le demi-kilo, 7 fr. ; œufs, la.'; 

] douzaine, 6..50 ; poulets, la paire, 38 à : 
|40 fr.; lapins, la pièce, 17 à 18 fr.ji 

pigeons, la paire, 8 à 9 fr. : 
Porcs gras, amenés et vendus 30, lé' 

kilo 7 fr.; porcs maigres, am. et vend.' 
100. de 260 à 440 pièce ; porcillons, am. 
250, vend. 2.30, de 110 à 180 fr. pièce. 

Bœufs, 400 ; vaches, 1.000 ; génisses 
et veaux, 300 ; moutons 150 ; chevaux,1 

400. 
Marché du 13 niai. — Froment, lo4 fr.;j 

j seigle, 15.5 fr.; orge, 145 fr.; avoine,"; 
I 145 fr.; nommes de terre, 100 fr.; paille,'; 
'les 1.000 kilos, 45fl fr.; foin, 800 fiv;i 
beurre, le demi-kilo, 7.50 et 8 fr.; œufs,; 
la douzaine, 7 fr.: poulets, la paire, 414 
ù 44-fr.; lapins, .la pièce, 12 à 18 f r'. ; i 
pi«eons, la paire,. 8 à 9 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 25, le 
kilo 7 fr. ; porcs maigres, am. et vend. 
150 de 260 à 440 fr. pièce : porcillons, 
am' 2t50, vend. 240, de 110 ù 1S0 fr. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS 

ARTJHE VERDIER 
pan Chartes WHliLTUT 

, CHAPITRE PREMIER 

Gomment la présente histoire 
vint à ma connaissance 

Mon ami Pierre X***, un des pre-
miers et des plus honorables négo-
ciants d'e Marseille, m'avait vingt 
ifois demandé d'aller passer quelques 
jours dans la ravissante villa qu'il 
possède sur les bords du golfe Juan. 
Malheureusement les nécessités de 
ïa vie littéraire sont parfois plus 
impérieuses que les devoirs de l'ami-
tié, et j'avais fait jusque-là la sourde 
joreille à toutes ses instances, lors-
jqife, vers la fin de 1853, un hasard 
Inespéré me permit de profiler de sa 
gracieuse invitation. 

J'étais installé à Bagatelle' (c'est 
le nom de la villa) depuis huit jours 
environ. Un soir, nous fumions tran-
quillement notre cigare sur la ter-
rasse qui domine la mer. Le soleil, 
de ses derniers rayons, empourprait 
quelques rares nuages avant de se 
noyer dans les Ilots bleus de la Mé-
diterranée ; au loin, la voile d'un 
bal eau de pêche détachait en noir 
sa silhouette sur les tons vermeils 
de l'horizon ; à nos pieds, le flot 
venait .doucement mourir sur la 

grève déserte ; sur nos têtes les oran-
gers en fleur versaient leurs par-
fums enivrants. C'était, à coup sûr, 
une des plus belles soirées de ce 
beau pays qui s'appelle la Ç/ovence. 
Tout entiers aux sensations exté-
rieures, absorbés par le magnifique 
panorama qui se déroulait devant 
nous, nous gardions le silence, re-
gardant les spirales de fumée qui 
montaient lentement de nos cigares. 

En ce moment un domestique pa-
rut sur" la terrasse, apportant le 
courrier du soir. 

Mon ami Pierre prit trois ou qua-
tre lettres, les lettres d'affaires, et 
me passa le journal que j'ouvris ma-
chinalement. 

A la seconde page, mes yeux tom-
bèrent sur un procès « sensation 
dont on parlait beaucoup lors de 
mon départ de Paris. Je ne déteste 
rien tant que les drames judiciaires 
et cette horribe littérature qui pro-
mène le lecteur de la cour d'assises 
au bague. Ne peut-on trouver des 
aventures plus intéressantes que les 
exploits de coquins vulgaires '? N'a-
vez-vous pas remarque aussi que 
c'est presque toujours la sottise de 
ces messieurs qui les livre au bras 
de dame Justice ? Enfin miellé, étran-

ge école de mœurs et quelles ins-
tructives leçons que ces débats offerts 
aux passions malsaines d'une foule 
ignorante ! 

Donc, je le répète, ces sortes de 
drames me sont.peu sympathiques; 
mais ce jour-là je ne sais quelle 
singulière idée me passa par la tète ; 
était-ce désœuvrement, ennui, curio-
sité ? Donnez-lui le nom que vous 
voudrez, toujours est-il que je me 
mis à dévorer le, procès, tout comme 
un fidèle abonné de la « Gazette des 
tribunaux ». 

Il est vrai qu'au bout de dix mi-
nutes je rejetai le journal avec dé-
goût. 

— Qu'as-tu donc ? me dit mon ami 
Pierre qui vit mon mouvement. 

— Ce que j'ai, répondis-je, c'est 
bien simple, je ne veux pas salir ma 
mémoire du souvenir de telles tur-
pitudes. 

— Ah! tu as lu le procès dont cha-
cun s'entretient aujourd'hui. Eh 
bien ! qu'en penses-tu ? 

— Je pense que, si la société est 
obligée de' se défendre contre des 
êtres aussi misérables, qu'on leur 
coupe le cou et que tout soit dit. 

. — Malepeste ! tu vas vite en be-
sogne. D'abord la culpabilité de l'ac-
cusé est-elle absolument démontrée ? 

— Tu en doutes ? 
— Je doute toujours quand il y va 

de la tête. Dailîeurs le fait fût-il cer-
tain, avons-nous le droit de retran-
cher du nombre eles vivants une 
créature sortie des mains de Dieu ? 

— En d'autres termes, c'est, la 
question de la peine de mort que tu 
entends poser en Ce moment. 
. — Pas précisément, bien que cette 

question soit certes digne de fixer 
l'attention des législateurs. 

— Un écrivain plein de sens, d'hu-
mour et d'esprit, un de mes collabo-
rateurs, Alphonse Karr, ne fi'a-t-il 
pa!s tranchée d'un mot : « Messieurs 
les assassins, désarmez les pre-
miers. » 

— On ne résout pas un tel pro-
blème d'un mot. Alphonse Karr n'a 
envisagé qu'une des faces de. la 
question : la sécurité que la société 
a pour premier devoir d'assurer ; ; et 
je conviens sans peine" qu'à ce point 
de vue sa solution est irréfutable. 
Mais la religion, la morale, ne doi-
vent-elles pas, elles aussi, élever'la 
voix et demander pour le coupable 
le droit à l'expiation, au repentir ? 
Du reste, sans agrandir ainsi la dis-
cussion et eu l'abandonnant, bien vo-
lontiers le triste héros dont mon 
journal t'a raconté les hauts faits, 
je te demande comme tout à l'heu-
re : Quand la culpabilité est-elle 
« absolument » démontrée ? 

—.Lis toi-même. 
Et je ramassai le journal que je 

tendis à mon ami Pierre. Mais iHc 
repoussa doucement de la main. 

— C'est inutile, reprit-il, la thèse 
que je soutiens est une thèse géné-
rale et tout à fait en dehors des 
circonstances présentes. 

— Explique-toi alors, car je ne te 
comprends pas. 

— Je veux dire ceci : Pour que 
les. partisans de la peine de mort 
se donnent à eux-mêmes, le droit de 
prononcer une condamnation capi-
tale, il faut plus que des témoignages, 
plus une des preuves, plus qu'une 
conviction, il faut une certitude 

complète, immuable, absolue. 
— Oh ! oh ! cependant en cas 

d'aveu... 
— L'aveu ne suffit pas. Savons-

nous quel mobile a fait parler l'ac-
cusé ? Ne peut-il obéir à la peur, à 
la menace, à un sentiment exagéré 
de l'honneur eu de la solidarité de 
la famille ? 

— D'accord ! mais quand, la cer-
titude « absolue » existe ? 

— Alors il y a encore place pour 
l'erreur. 

Eu disant ces mots, un nuage 
passa sur le front de mon ami ; puis 
Pi#rre secoua la tète comme pour 
chasser un souvenir opportun. 

J'avais été frappé moi-même de la 
façon dont il. avait dit : Il y a place 
encore pour l'erreur, de sorte que, 
craignant de risquer une question 
indiscrète, je m'abstins de relever la 
conversation. 

Il se lit un silence de quelques 
instants. 

Ce fut Pierre qui le rompit le pre-
mier. 

— As-tu jamais condamné un hom-
me à mort ? me demanda-t-il brus-
quement. 

— Jamais ! m'écriai-je, et grâce à 
Dieu ! 

— Voilà bien les philosophes, re-
prit Pierre d'une voix émue et amè-
re à la fois. Discutez avec eux des 
théories, les arguments ne leur man-
queront jamais pour vous prouver 
qu'ils ont raison. Mettez-les en pré-
sence du fait brutal, ils reculeront. 
Demandez-leur s'ils ont appliqué 
leurs lois inexorables, « Non, grâce 
à Dieu ! » vous répondront-ils, 

— Permets, mon cher Pierre jj 

quand on reçoit une question com-
me un biscaïen en pleine poitrine, 
011 n'a guère le temps de peser sa 
réponse. Cependant, dans le cri. qui 
m'a échappé, garde-toi de voir un 
désaveu indirect de ma conscience. 
Ce que je pense, au besoin, je le fe-
rais. 

— Alors, ami, prie Dieu, ce Dieu 
que tu remerciais tout à l'heure, de 
ne pas te mettre à l'épreuve, et, s'il 
ne t'exauce pas, prends garde aux 
jours sans repos et aux nuits sans 

Il y avait dans la parole de Pierre 
un tel accent de vérité que je tres-
saillis et le regardai sans répondre. 

Il comprit mon interrogation 
muette. 

— Eh bien oui! dit-il, moi, j'ai 
condamné un homme à mort. 

■ Instinctivement, sans y penser, je 
reculai ma chaise de quelques pas. 

— Un innocent ? repris-je. 
— Un innocent I 
— Et... ? 
— Non ! il ne l'a pas été, mais il 

n'a pas tenu à moi qu'il ne le fût. 
Je demande pardon au lecteur. Je 

sais que la phrase précédente n'est 
pas rigoureusement grammaticale. 
Mais il est de ces mot's qu'on aime 
mieux ne pas prononcer, au risque 
d'encourir le reproche fondé de ne 
pas parler très bon français. 

— Eh bien quoi ! continua Pierre, 
d'où vient ton air sévère ? N'étais-je 
pas convaincu de son crime, ma 
conscience me rcproche-t-elle mon 
arrêt ? 

— Non ? mais..., balbutiai-je, sans 
prendre garde que ce mais suffisait 
à renverser l'échafaudage pénible' 

ment construit de tout mon plais 
plaidoyer. 

— Eh ! tu vois bien, mon pauvre, 
philosophe, reprit Pierre, ce que 
vaut la sagesse humaine. Je suis ton; 
ami depuis vingt ans, tu me tiens] 
pour un honnête hommes, et tu as,; 
parbleu ! raison. Et pourtant, à la. 
seule pensée que j'aurais pu répan-j 
cire le sang, tout ton être se révolte;, 
pour un rien, je te tendrais la main,* 
tu ne la prendrais pas. 

 Pierre' ! m'écriai-je en me le-
vant, et,- tout honteux de moi-même, 
j'allai me jeter dans ses bras. 

— Merci, dit Pierre, qui essuya 
une larme. Mais... si l'homme était 
mort ! 

Je n'avais pas pensé à celte .ques-
tion. " ■ J 

— Allons ! allons ! reprit mon ami 
d'un ton plus gai, rassure-loi et ne 
me regarde plus avec ces yeux effa-
rés. L'homme vit, et j'ai repare., au-, 
tant que j'ai pu, , le mal que j'avais 
fait involontairement. N'importe l, 
ne trouves-tu pas qu'il y a là une. 
leçon, dont M. Alphonse Karr pour-
rait faire son profit ? ■ 

— Pour juger de la valeur de la 
leçon... , , 

 Je te vois venir ; mais d abord 
est-ce l'ami, est-ce, le romancier qui 
parie ? 

— L'un et l'aùtre, si tu le veux 
bien. 

— Au fait, pourquoi pas ? Les per-
sonnes dont lu désires connaîtra 
l'histoire n'habitent plus ce pays. 
Par excès de prudence, je ne te lli 
vrerai pas leurs noms. ;, 

{A suivre). \ 



BOUSSAY 
Bœufs, Ire qualité 5.50, 2e quai. 4.70, 

So quai. 4.30 ; taureaux. Ire qualité 5, 
2e quai. 4.70, 3e quai. 4.3* ; vaches, 
Ire qualité 5.50, 2e quai. 4.80, 3e quai. 
4.30. Expéditions sur Paris, Metz, Lyon, 
Amiens, Modane, Nantes. 

Blé, 153 à 155 fr. le quintal ; avoine, 
130 à 145 fr. 

Plusieurs paires do bœufs vendues de 
11.000 à 12.000 fr., de bons taureaux de 
4.500 à 5.000 fr., de très bonnes vaches 
de 4.00O a 4.50-0 fr. pièce. Animaux de 
bonne qualité pour l'année, 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 90 à 100 fr., 

moyens 75 à 80 fr., petits 50 à G0 fr.; 
canards. la pièce, 35 fr.; pigeons, la 
couple, 8 ii 9 fr. ; lapins, la pièce, 25 fr. 

CHALLANS 
Animaux gras, bœufs et vaches : 

Ire qualité 5.25, 2c quai. 4.75, 3e quai. 
.3.75 ; taureaux, Ire qualité 4.90, 2e quai. 
4 fr.; 3e quai. 3.50 ; veaux de lait, 0 à 
7 fr. le kilo ; animaux de travail, entre 
4.000 et 5.000 fr. la paire ; taureaux, de 
1.100 à 1.800 fr. la pièce. 

Vaches laitières : les jeunes laitières 
en lait frais, 2.500 à 3.500 fr.; lés ordi-
naires, 2.000 à 2.500 fr.; les taures de 
doux à trois ans, 1.500 à 2.000 fr.; 
hausse sur les vaches "à lait, génisses et 
veaux d'élevage : les génisses se sont 
ver dues de 500 à 1.100 fr. et les veaux 
d'élevage de 250 à 700 fr. 

CommunîcstioQ médicale du plus haut intérêt 

RHUMATISMES 
Le Docteur Simeray, réputé spécia-

liste régional, consulte à Nantes, 2, rue 
Boilcau, le samedi après-midi. . Fort 
d'une expérience unique dans la région, 
nui provient d'un contact journalier 
avec les cas de rhumatismes les plus 
graves, le docteur arrive a. réussir des 
cuves merveilleuses dans les cas les plus 
désespérés. Son livre d'or s'enrichit à 
l'heure actuelle de plusieurs centaines 
d'attestations de malades qui lui doivent 
de pouvoir enfin vivre sans souffrir et 
l'aqùer à leurs occupations. A signaler 
que les traitements du Dr Simeray se 
recommandent non seulement par leur 
extrême rapidité, niais sont de plus 
inoffensifs pour les vieillards les plus 
déprimés ; ajoutons encore qu'ils sont 
peu couicux, eu égard aux dépenses et 
«cites de temps subies inutilement par 
ta masse des malades voués aux tenta-
lions empiriques. Les indigents sont 
Soignés à titre gracieux, dans un but 
humanitaire. Renseignements et notice 
gratis. Brochure envoyée contre 2 francs, 
très intéressante et contenant de nom-
breuses observations de sciatiques, né-
vralgies, arthrites, goutte, rhumatismes 
musculaires et affections connexes gué-
ries en une ou deux séances de traite-
ment sans rechute depuis plusieurs 
années. Ces résultats et méthodes nou-
velles ont fait l'objet de communica-
tions remarquées en France et à l'Etran-
ger, notamment en Angleterre, où elles 
ont attiré favorablement l'attention sur 
les efforts antirhumatismaux de la mé-
decine bretonne. Exemples typiques 
autorisés à publier : Mm" Pétidy, pépi-
niériste à Mazeuil (Vienne), âgée de 
70 ans. ' Terrible sciatique depuis 
13 mois ; guérison en une séance confir-
mée au bout de deux ans. M. Marquet, 
cultivateur & Saint-Clémcnt-des-Levées 
Of.-ct-L.), névralgie faciale depuis 
15 ans ; guérison en Une séance confir-
mée au bout de deux ans. M. Henry, 
quincaillier à Maël-Carhaix (Côtes-du-
Nord), rhumatisme généralisé avec cra-
quements et raideurs depuis 22 ans ; 
guérison en 48 heures confirmée au 
bout d'un an, etc.. De tels résultats, 
qui paraissent miraculeux, sont cepen-
■dànt de pratique courante pour ce 
spécialiste expérimenté et montrent que 
îe diagnostic et l'expérience médicale 
surclassent aisément les traitements qui 
,en font fi. Ecrire pour renseignements : 
Docteur Simeray, rue Boilcau, Nantes. 

Si vous avez des 

animaux malades 
vous pourrez ïear pro-
diguer les meilleurs 

soins imme 
grâce à nos spécialités 
pour animanx convenant 
à tous les cas. — Une 

Êiiêrison ; 
suivra bientôt. Nous en 
voyons franco notre notice 
de 96 pages sur maladies. 
Vous vous réserveres nn 

succès assuré 3 

s! vous utilisez les 
Produits Vétérinaires 

IlHtSÂSSSM 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

A,F0ÙftMIEfi-.G(]ERIi 
48, Place Diichessè-Ariiie - NANTES 

. JIEUBI.ES, LITERIE, TENTOMÎS 

SIÈGES, TAflS 

- Remise 5 % aux sociétaires i 

Bêtes d'herbe : jeunes vaches en vieux 
lait, 1.400 à 2.000 fr. Nombreuses expé-
ditions (42 wagons). 

Chevaux : gros marché ; gros bretons, 
4.000 à 5.000 fr.; cheval d'âge, 1.500 à 
1.800 fr.} poulains, 2.000 à 3.000 fr. 

Agneaux, 7.75 à 8.50 ; brebis, 7 fr. 
au kilo vif. 

Porcs i Les laitons, 230 à 300 fr.; 
porcs gras, poids morts, tête déduite, 
6 fr. la livre. 

Volailles : poulets, la paire, petits 55 
à 75 fr., gros 80 à 110 fr.; canards, 35 
à 40 fr.; oies, 30 à 40 fr. pièce ; lapins, 
29 à 30 fr. pièce; beurre, la livre, 7.50 
à 8 fr.; œufs, la douzaine, fi à 7 fr, 

CHOLET 

Bœufs T? ire qualité 5.50, 2e quai. 5, 
3e quai. 4.50 ; taureaux : Ire quai. 5, 
2e quai. 4.80, 3e quai. 4.50 ; vaches : 
Ire quai. 6, 2c quai. 5, 3e quai. 4.50. 
Expéditions sur Paris, Metz, Sarrebruck, 
Forbach, Lyon, Modane, Vintimille, 
Amiens, Lille. 

Porcs gras : Ire qualité 9.50, 2e quai. 
9. 3e quai. 8.50 ; porcs maigres, 500 à 
700 fr, la pièce ; porcelets, 250 à 300 fr. 
la pièce ; vaches laitières, 2.500 à 
3.20Ô fr. la pièce. 

Blé, 154 à 15G fr. le quintal ; avoine, 
130 à 140 fr., 

Beurre, 8 à 8.50 la livre ; œufs, 0.25 
11 7 fr. la douzaine ; poulets, 10 à 
12 fr. la livre ; poules, 9 à 10 fr.; la-
pins, 5 à 6 fr. la livre. 

Marché bien approvisionné^ 

EXTRAIT DE NOS PRIX 

NTS A LA CULTURE 

BATTEUSES EN TRAVERS, à 
double nettoyage. Grain mar-
chand. 

N» 32 C 
Débit 40160 H\V 8,000 fr. 

N° 30 B 
Débit 50170 H\ . 8.500 fr. 

N° 30 A 
Débit 60190 H*.. 9.900 fr. 

N" 32 A 
Débit 80! 120H0.. 12.600 fr-

A grand travail 
it 1201150 H'. 18.000 fr. 

BATTEUSES EH BOUT, à double 
nettoyage. Grain marchand. 

N° 47 A 
Débit 40150 H'.. S.ISO fr. 

N° 48 A bis 
Débit S0180 H°.. 8.900 fr. 

N° 49 A bis 
701100 H0.. 10.000 fr. 
N° 90 N 
801120 H8.. 10.000 fr. 
Cassaa 120 
1501200 H\ 24.700 fr. 

BÛTTELEUSES E. 0. 
sur' roues. . 8.900 fr. 

Solidité et parfait fonctionne-
ment garantis sur contrat. 

et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat,.2, rue 

Scribe, Nantes. 

Service gratuit réservé à nos adhé-
rents. Pour couvrir nos frais de cor-
respondance, verser 2 francs en tim-
bres-postes par annonce. Chaque in-
sertion paraît deux fois, 

OFFRES 
48. — A vendre Vz muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

74. — A vendre petit camion de 
jardinier. Etat neuf. 

80. :— Ferme de 45 hectares, 33 bê-
tes à cornes, à prendre en métayage 
le 25 avril 1930, en Machecoul, 

81. — A louer à prix d'argent, pour 
la Toussaint prochaine, petite bor-
derie de 3 hectares Va environ, ter-

La Grande Découverte Française 

[FÉwiîÉ il Visu par le PvrûUls 
contre tous insectes, Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Cigarier, Phylloxéra des feuilles. 

TRAITEMENT GARANTI 
Demander le PYEACHYLIS 

dans tous nos dépôts et agences 
On demande des dépositaires avec 

exclusivité et références. 
Etablissements PYRACHYLJS 

Pont-Rousscau-Ies-Nantes (France)' 

res, prés, vignes. Beau logeaient, Si-
tuée près de Nantes. 

82. — A louer, ferme de 4 hecta-
res '/i, pour la Toussaint 1029, située 
commune de Vertou et comprenant 
terres, vignes, vergers, prairies. 

83. — A vendre de suite jument 9 
ans, taille moyenne, habituée aux 
travaux agricoles. Trot excellent, 
franche de collier, garantie. 

84. — A vendre, œufs pintades "gri-
ses, élevage plein air, 20 fr. la dou-
zaine, 

85. — A vendre, torpédo Delagc 
1924, 11 IIP, 7 places. Parfait état de 
route. 

80. — A vendre : 1° Grosse vache 
bretonne prêle à vêler (5cveau), bon-
ne laitière et beurrière ; 2" 1 collier 
à cheval, première grandeur, état 
neuf. Petit prix, 

87. —! A vendre, moteur à huile 
lourde, 15-20 C.V. Bon état, 

88. ~* A vendre : 1" Installation 
électrique : tableau de distribution, 
moteur 2 C.V. V-i à essence, dynamo, 

\ 

Conseils et consultations juridi-
ques par correspondance, timb. p. 
réponse. Tous projets d'actes usuels. 
Ecrire à Nantes, Contentieux, 4, rue 
du Couëdic, 

batterie d'accus GO volts ; 2' Scie à 
bûches sur moteur. Prix modéré, 

89. — A vendre cause auto, voitu-
re anglaise, 4 roues, genre Dog-cart, 
garniture peau de truie, siège mobile 
articulé, caisse osier, roues jaunes, 
élat neuf. 

90. — A vendre : cidre de bouteille 
et très bon cidre pour ménage. 

91. — A vendre : Bélier « Ile-de-
France » pure race, 18 mois, prove-
nant de la bergerie du Comte de Vil-
lefrandic, sujet remarquable, 80 ki-
los. Excellent reproduciour, 

92. —.. A vendre '. Forie jument. 4 
ans, baie, 1 m. G4 environ, bien atte-
lée, trottant bien, habituée aux tra-
vaux agricoles. 

93. —t A louer : 250 hectares de 
chasse, dont 40 hectares en bois. 

94. — A vendre : Maison en bor-
dure de route, à Piriac, G pièces, ga-
rage et terrain de 1000 mètres-car-
rés environ, 25.000 francs. S'adres-
ser à M. Pruneau, à la Boissière de 
Montaigu (Vendée). 

A VEPJDRE 
en Charente» bonne ferme 13 ha. seul 
tenant, sur route, 1 km. bourg, gare, au-
tobus, maison 2 pièces et bâtiments 
parfait état. Libre 1929. Vigne 20 bar-
riques, terres et prés. Prix : 60.000 fr. 

Autre", propriétés, toutes convenances. 
Capitaine TOURNIËR, Juillaguet, Ron-
senac (Charente), 

95. — A vendre : 1° Tracteur agri-
cole Renault, 17 CV, avec charrue, 
cultivateur. 14.000 francs ; 2" Mois-
sonneuse-lieuse Massey-Harris 1925, 
coupe 1 m. 50, 2.500 francs ; 3\Fa-
neuse, râteau, tonneaux, malaxeur, à 
débattre. S'adresser à M. Fruneau, ù 
Saint-Sébastien en Piriac, ou à M, 
Gicquel, mécanicien à Guérande. 

96. — A vendre occasion • Renault, 
conduite intérieure 6 ÇV, 4 places, 
révisée entièrement. 

97. — A louer pour la Toussaint 
1929, ferme de 22 hectares à 1G kilo-
mètres de Nantes. 

98. — A vendre, matériel de bat-
tage en bon état : Batteuse « Mer-
lin » n" 15 bis et monle-paillc avec 
secoueut's. 

37, 

DEMANDES 
Famille de cultivateurs, 8 

personnes, demande ferme ou métai-
rie de 25 à 35 hectares. 

38. — On demande pour campa-
gne, ménage, homme toute main, 
femme pouvant faire cuisine* 

39. — On demande ménage, le ma-
ri jardinier, apte H conduire auto, la. 
femme cuisinière. 

40. — On désire acheter deux gé< 
nisses de 2 ans Va à 3 ans, pleines, et 
un taureau de 7 à 12 mois (race Nor-
mande). 

Foires et marchés de la Région 
du 19 au 26 Mai 1929 

Dimanche 19, Sainte-Pazannc. 

O is Grand Concours k Chiffres 
Tout lecteur cpii remplir.! les cases vides avec des 

| g chiffres de façon que chaque rangée additionnée 
donne le chiffre 15, et dont la solution sera exacte 
recevra une ŒUVRE D'ART d'une valeur de G0 fr. 
Envoyez la réponse en y joignant une enveloppe 

\ 5 timbrée portant votre nom et votre adresse à 
M. RABUTEAU, Directeur du Service du Concours 
d'Art, 10, rue Merlin, PARIS (1P). 

Lundi 20, — Le Temple-de-Bretagné, 
Varades. 

Mardi 21. — Legé. 
Mercredi 22. — Châteatibriant. -< 
Jeudi 23. — Ancenis, Avcssac, Bourg-

neuf, Çhapelle-Heulin. 
Samedi 25. — Conquereuil, Joué-sur« 

Erdre, Nantes. 
Dimanche 26. -— Mesquer, Missillac. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

SI, 

En engraissant rapidement et ecô-^ 
nomiquement votre bétail avt.-., la'; 

yous "donnerez à vos porcs, por-
celets, veaux, vaches, etc.,, une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
vous supprimerez complètement 

tous les risques et difficul-
tés de 

Ou demande des dêpo 

ti 
Breveté S.C.D.G. 

A tête fixe démontable, ne s'obstruant pas 
Dhimclrc arrosé : U nietres et 13 m. uO 

Vendu avec support. 

Modèle 23 : 80 fr. 
— 33 : 125 fr. 

Uiyau caoutchouc sur 
commande. 

Fournisseur de la 
Ville de Nantes 

P. GÂUVRY 
4, Rue ds la Convention 

NANTES 
11. G; 13.318 — Chèques postaux 119.68 

PLAQUES 
PLANES 
Pour : 
REVETEMENTS 
PLAFONDS 
C L O ! S O N S 
etc.» -j 

Vous trouverez !a FARINE ATÉ dans toutes les succursales des Docks de 
l'Ouest, dans les dépôts du Syndicat de l'Epicerie de la Vendée, et du Comptoir 
Commercial de l'Ouest. 

Chez Jallu, pharmacien, Châteaubriani. — Courtin, graines, Ancenis. —• 
Dubourg, pharmacien, Nozay. — Ligot, charron, négociant à Villepot, par Sou-
dan. •— Godefroy, graines, à Champtoceaux. 

Lambris 
Plinthe» 

Stylobates 

PLAQUES 
pour 

l'Electricité 

LILLE-BONNIÊRES & COLOMBES 

mm 
5ALVAGROL 

Insecticide Agricole à base tle PYREÏHRE 
Le pius actif - Le moins cher 

Prix de revient prêt à l'emploi : O fr. 35 le Litre 
DÉTRUIT : Tout les insectes et parasites 

animaux de la Vigne, des Arbres Fruitiers, 
des Cultures Florales et Maraîchères. 
Agent Dépositaire : G. CHEVALLIER 

3, Petit Passage St-ïïes - NANTES 

LOCHIORS roïÛMIUES 
Excursions - Mariages 
AMBULANCES 

M" CÔBIG0 -Kantes,1 v'SftMP 

Agriculteurs, Eleveurs, 
EN SALANT VOS FOURRAGES : 

Vous leur assurez une conservation parfaite, vous ne 
perdez aucune feuille (parties les plus nutritives du fourrage). 
Vous pouvez utiliser les fourrages grossiers et défectueux, 
ainsi que les fourrages poussiéreux moisis et altérés. 

BIEN <0LÎ MAL RENTRÉS 
les foins doivent toujours être salés, ainsi que 

les fourrages artificiels (trèfle, luzerne). 

Les DOSES è EMPLOYEE sont: 
10 à lo kilos pour S.OOO kilos de foin récolté 

dans de bonnes conditions 
!5 à 20 kiÊcs pour LOOQ kilos de foin récolté 

par temps humide. 

Peur tous Renseignements, s'adresser à la 

SOCIÉTÉ DES SAUNES DE FEÂMCIIE#.MTÉ 
2G, Avenue Carnet - BESANÇON ' 

ou a l'Inspection de CHOLET, Bpli^mÊkv^l^Êàifà'^ 

Exiger LÉ FIBROCIMENT de POISSY 
La Première Marque, 27 ans de Références 

Hené ROUSSEAU 
Concessionnaire - Exposition permanente 

17, Quai Mçncouau, i'/ -:- HAUTES 

LE FLÂSMOGENE 
PRODUIT POUR 

ÂLLÂlTEfVïE^T i EUGFlÂlSSEfVIENT 
des VEAUX et PORCELETS 1 des ANIMAUX 

JL.E PLA..SMO.GBNB1 
BLÂIN (Loire-Inférieure) 

En Tente chez les GRAINETIERS, EPICIERS, 0>~GREURS, etc.. (éviter les conlrefaçous) 

^ ,, rnttvPP exceufôtoi»ttttroveu* f]Mr KAfiu^mêmff les pfu5 déîicals. 
faL M|» ii produit autant que Ô à 10 

ouvriers travaillant a la nain ûsn; 
bellcrcvcs. vlgnfci: tuîiuret- ma 
chères, pépinières. tobûcsjKAibtco, 
: j;r. les cultu:» C0l0MifU.ES 

f PLUi H 100 TSAhJfORflHIOilS ÎJffrtREOTES 

UflE FîfllSE DE IX SESA ACCORDÉ tP. SE RcCOMrUHDA^T D£ CETTE PMUCATlOrl 
miniTPJJHERTftLEiiAI ÇOHTRi l> GAHftMUt DU TRAf.SPflgT , i^U-WÇWi 

wjvaiB sssssSf5nai!i'Bn5 RBonïSaifss"s 
LE SEMOIR "RETRO^FORCE"! 

toutes ies qraïnpï son: cxegatjon; son rë 
g!oq«î est d une précision i.rKonniJtf ;'i5Quo utysttr. 

' esi cooiiruitQvec 12 i tr?S'!i vain rêatabtesow; 
ls£ïf • Lo conitmction eil cl ;:ne ^qfijÏÏg relia 

ijtiiî es! iMtréoJaUe el ptc^t^^iag^jL ' 

HACHifiE K CULTURE"DIâMÂMI" 
A fAiBlE TRACTiOlIpom ÀflESouPOReYS 

LÉGÈRE 
ROBUSTE 
COURTE 
STABLE 
RÉGlftSLE 

ims-'otnc/tviumt cm/a u "RETRQ-FORCl" 
UIKUSXSO DISPOSITIOHS DIFFÊREfiTES 
meiamaaan C0l15Tmj£Ssi nmmStV'SaTRAVA/L 
,fcm rem ia TIMAUX Uri SEUL HOMME SUFFIT., 

s= P«S SE RENSEIGNER enir ACCEPTER u» CMS C=« U«. MAIN-D'ŒUVRE 
;>».;oi CES ̂ RETRO-FORCE TOUS PEBM-TTB4 OE L* cor^iEJ/^T"r«e 

Ancienne Maison MABEG 

H. CAMPAGNE, Successeur 
19, Chaussée Jtfadeleine - NANTES - téléphone nG.77 

Outils de jardiiiage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres u Faulx 

COMPLETS 
79 - 95 - i 25 - I 75 fr. 

Pour Enfants s 59 - 75 » 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE ÏETE1EIT, HOMES, MES, 'ENFANTS 
GUEUDET HABILLE BIEN 

Le Plantoir Universel 
ce 99 

a donné pendant la saisorj 1928 des résultats inespérés 

malgré la grande sécheresse 

Demandez à 

LA PRATIQUE AGRICOLE 

USINES ET DIRECTION A PAIMBOèUF (L.-lnfJ ^ 

CORDES, C0SSA65S, CABLES 
PECHE, CHANTIERS DE CONSTRUCTIONS 

ENTREPRISES DE 6AT!«E»T, ASWCULTMHE 

ïntt TiUil, i\ Quai it l> f m», SAKÎES - Tél. UU 

Wi i 

82, Boulevard Babin-Chevaye -

des Renseignements et des Références 

Médaille argent 

Les Sablos d'Olonno 1927 
Ligne 1927 ■ 

Houlicrs-les-ManxraUs 1928 
l'ours 1928 

Médaille d'or 

La ROolo 1928 

Diplômes d'honaeur f~v" 

Tours 1927 — Pagny 1928 
Arpajon 1928 • •1 

J)enjaijdsz le petit 

Semoir.6i LE PASSE^PARTOUT " 
adaptable sur charrues en pois et brabahts. 

J 
iSAiNXlii» ~. imcriinsrie ULUfAS et C". Û7„ rue Saint-Uénient, ~ £g$£bi Jifi-êât^s Upmp.te-Ko.staJ i ô.OS^ANaiites, 


